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Cartes d’affaires.
AVOCATS.

O’BMADY. PANNETON A 
BOISVERT.

3t, Welllnctou-N’ord, Sherbrooke. Bot­
te peetale SU. T41. 506. Bureau à Bast- 
Aaffus, la samedi, de 4 1-2 à 8 1-2 p m

MEDECIN S

J. A. DAHCIUL M. D.
BPSOIALISTS : Maladies des yeux, 
a evetllM, d» la gurge et du ne*. W 

Ouaat, Sherbrooke. Tél. 654.
J. A. C. ETHIEK, M. D. 

MEDECIN CHIRURGIEN. Spéciali­
té: Velea urlaairea, Consultatlous: de
• A 9 a. m. ; da 1 i S p. m. ; et de 6 A
• p. m. Eéa. Colu dus ruee King et 

Sherbrooke.
N. A. DCSEACLT, M. D. 

MALADIES DES YEUX, DUS 
OREILLES, du u oc et de la gorge, 
■eurea de consultation toua le* Jours, 
la dimanche excepté, do midi A 4 p. u. 
Bureau 3M rue 8t»-Uraulc, Québec.

SOUVENEZ VOI S DE VOS MORTS

MEDE DUNE 
NOMBREUSE FAMEE

Recommande aux autres mères 
le Composé Végétal de 

Lydia K. Pinkham.

C'eet une pieuse coutume une celle | 
de prier pour le» morts.

I.a meilleurs manière de perpétuer 
la mémoire de vos disparus est par la 
carte-souvenir avec Prière.

Nous avoua une Jolie carte funéraire 
bordée de noir, avec prière, nom de la I 
personne défunte, sou Ane et la date 
du décès Imprimée sur un côté, et de 
l’autre diverses scènes pieuses.

12 cartes........................... $2.00
24 cartes...........................2.60
36 cartes.........................3 20

envoyées «ans frais de malle A u’iiu- 
porte quelle adresse eu Canada sur ré­
ception du prix.

LETTRES MORTUAIRES.

Cm lettre de faire part pour fu- 
•éralUas dalt étira ImprlaBéa IM­
MEDIATEMENT. Km rapidité 
•vas laquelle pana les Imprimais 
■'au EXCLUT PAS LA PER 
SECTION d’exéeutteu.

DEPARTEMENT DES IMPRES-. 
SIONB DU “PROGRES DE 
L'EST."

Hemford, N.E.— “Mère île quatre 
enfants, après la naissance de mon 
dernier enfant, j’étais si faible quo 
je ne pouvais pas travailler. Une 
amie nie conseilla de prendre le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
Dupuis, je suis plus forte et n’ai plus 
de douleurs dans le dos. Je dis à mes 
amies qui souffrent de faiblesse fé­
minine, de prendre le Composé Vé­
gétal de Lydia K. Pinkham, car je 
crois que c’est le meilleur remède sur 
le marché. Vous pouvez publier ma 
lettre.”—Madame George 1. Crouse, 
Hemford N.E.

Mon premier enfant.
Glen Allen, Alabama.—“Le Com­

posé Végétal de Lydia E. Pinkham a 
fait un grand bien pour mes douleurs 
au bas ventre, dont je souffrais de­
puis près de quatre ans, après lu 
naissance de mon premier enfant. 
Une voisine me recommanda le Com­
posé Végétal, après avoir pris des 
remèdes de médecins sans effet. Je 
n’ai plus de douleurs et je suis plus 
forte. Je le recommande et vous per­
mets de publier ma lettre-témoigna- 
pe." — Mme Ida Rye, Glen Allen, 
Alabama.
Femmes qui souffrez, écrivez à The 
Lydia E. Pinkham Medicine Co., Co­
bourg, Ont., pour avoir un exemplai­
re gratis du Manuel Confidentiel de 
Lydia K. Pinkham sur les “Maladies 
Particulières de la Femme.”
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AVIS AUX ABONNES

Toils uns abonnés «ont priés «l’avoir 
à payer leur abonnement échu pour 
l'année et dans certains eau, pour> ar­
rérages. Comme notre journal a besoin 
«le toutes ses ressources, nous prions 
nos abonnés de bien vouloir, sans au­
tre avis, s'ucqiiitL'T de hiir p«*tite «lette 
divers nous. Nous les en refnerclons 
d’avance.
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L'EDUCATION ANTIVMOOI.IQIE.

Nous avoue iléjft eu roccasiou de par- 
1. r des Tableaux d'Kdiication antiulco- 
• Ilque cnniporès et wlités pur hs derm 
de Su lin-Vin leur. Le coiiuncncemcut de 
I année .scolaire invite A eu rappeler la 
vah ur en riniiiortaiieo.

i*. s tableaux sont un nombre de vingt 
Is-iir simple étude constitue A elle seule 
un cours complet d'antiulcoolisme. Leur 
ciM-Igm nient e-t facile, il se donne pour 
ainsi dire de lui-iuôuie. (.es auteurs, 
dont nous n'avons pas A dire lu cout- 
péteuce et l’exi»érienee iluns rédueation 
de la jeuaessi, les ont composés si bien 
que la vue et la lecture de ivs tableaux 
IKirlent déjà elairement A riutelllgenee 
de l'élève. L- maître n’a pas besoin 
d’avoir fait un cours étendu et spécial 
de rautiulconli-me ; avec sa propre ex­
périence. sa commUsutice puis complè­
te du sens des mots et des expressions, 
eu s'aidant au besoin tout simplement 
de son dictionnaire, il pourra préparer 
A l'aide de chaque tableau une bonne 
leqon antialcoolique, qui intéressera et 
instruira ses élèves.

Faut-il redire l'importance de cet en­
seignement ï Se trouve-t-il d<* commis­
sions scolaires qui regarderont comme 
une dépense superflue de procurer A 
Irurs dusses la série dos tableaux 
d'enseignement antialcoolique. Se ren- 
conlrc-t-il dos maîtres et des maîtres-’ 
-e-. qui eroicrout que le temps donné A 
In leçon nutlalcooliqiie est du temjM 
perdu? Nous voulons croire qu'il faut 
répondre: non.

C'est pourquoi nous félicitons ers dé­
voués éducateurs que sont les Clercs de 
Snint-Viateur, d'avoir A l'occasion de 
l'ouverture des classes, commencé une 
campagne de propagande auprès des 
Commissions «coinire de la province, 
des directeurs de journaux, des 'profes­
seurs et des institutrices pour rappe­
ler l'importance de renseigpement an­
tialcoolique et recommander une plus 
grande diffusion des tableaux d'ensei­
gnement antialcoolique.

Les Commissions Scolaires feraient 
donc bien de sujvre l'exemple de la 
Commission Scolaire de Montréal qui, 
depuis quatre nus déjA, a installé les 
tableaux dans ses classes. De même 
tous ceux qui s'intéressent A l'éduca­
tion de notre jeunesse ne devront pas 
oiitidicr que le conseil de l’Instruction 
Publique de la province de Québec a re­
commandé le* tableaux d’enseignements 
antialcooliques et cela depuis six ans.

Et ce n'esi pas seulement dans les é- 
oles ou les classes de garçons que ren­

seignement antialcoolique a sa pince et 
line place très importante, c'est aussi 
dnns les écoles et les classes de filles. 
Citons ici quelques lignes de la circulai­
re adressée avec In feullle-échnntlllon 
d’un des tableaux aux directrices d'éco­
les de filles:

“L'enseignement antlnhxiolique se 
propage de plus eu plus dans notre 
province; mais pour qu’il porte des 
fruits durables, il est indispensable 
d’ussurer lu collaboration de la femme 
de demain A la cause de la tempéran­
te.”

'•Comment obtenir plus sArement cet­
te collaboration, qu'en initiant A cette 
belle cause les chères enfants, dont l'é­
ducation est confiée A vos soins dé­
voués?"
' “Ces petite* filles, qui aujourd'hui 
fréquentent vos classes, ne seront-elles 
pas demain A .eur tour éducatrice d'au­
tres enfants?"
■ "L'enseignement antialcoolique est 
donné depuis plusieurs années dans le* 
écoles de garçons; mais cet enseigne­
ment portera-t-il tous ees fruits s'H 
n’est précédé d'abord, et confirmé en- 

; suite par l'enseignement maternels?’’
| "Inspirons donc l'aversion de l’alcool 
. aux petites filles, afin nue plus tard 
elles l'inspirent A b ur tour A leurs en­
fants.”

Nous formons donc le voeu que tous 
comprennent mieux ia nécessité de 

j l'enseignement antialcoolique. Pour ré­
aliser ce voeu et rendre cet enseigne-1 

' ment plus pratique et plus facile A la 
|PK nous voudrions voir les murs de 

t tontes nos écoles ornés de la série des 
, Tableaux «l’Enseignement Antinlcooll- 
' que.

Fr. ZEPHYRIX-M., o.f.m. 
("La Tempérance”)

"Non* ne vous laisserons parler que 
si notre délégué a le droit de parler 
chez vous en faveur du vin."

Car la démocruIlque et libérale Amé­
rique contient autant de Verboten (Dé­
fendu:) que l’Allemagne au temps de 
son tyran déchu.

(in iHiurrait encore4'laisser quelques 
bouteilles de Rnnïbn mousseux, ce bon 
Cliiimpagne algérien. A portée du Pussy­
foot. lorsqu'il diirrnit. Vous pouvez é- 
tie assurés «l'i’il arriverait A sa confé­
rence contre le vin A l'état de sac A via 
lui-même, si j'en juge par les efforts 
qu-* déploient, pour regagner leurs un­
to-. scs compiitriotes des deux sexes, a- 
près un séjour de deux heures dans une. 
de (-es boites do nuit parisienne* oiï les 
Américain-- et Américaines le* pins ri; 
ehlsslmcs t ?| sont entre eux, e'est-A-dl- 
re entre pochards.

Mais quel orateur expédier d’Alger A 
New-York pour riposter A Pussyfoot? 
Je propose "Son éminence" Fridman, 
grand rabbin d'Alger, auteur d'une bro­
chure: "Le Vin chez les Hébreux, d'a­
près le Bible et le Talmud", et dans la­
quelle on trouve cette invitiitioii A ne 
I as itoire de Vais :

“Il faut donner du vin A ceux qui ont 
de 1’n inert unie au coeur. Ils boivent et 
|s oublient leur misère."

C'est le code il* la pocha Mil se, Jého­
vah me pardonne! Mais la poebardise 
au vin natiir-*! n'est pas génératrice de 
folie comme !n prohibition qui favorise 
le* débitants* d'n eide sulfurique cluini- 
pagui-é et de h nzltic A boiiqu. t de cha­
blis ou de vonvray. au gré du consom­
mateur.

En quel état reviendrait le rabbin, 
c'est ce qu'il esi difficile de prévoir! 
Se- congénères de New-York sont tes 
plus forts fraudeurs de l'intérieur et 
il- s'enrichissent de la prohibition qui 
écarte d’eux la fâcheuse concurrence 
des vrais bardciiiix et des authentiques 
bourgognes. U- lapideraient Fridman.

Fridman préfèrent donc rester A Al­
ger pour y boire sec. "tous les buveurs 
d'eau étant de* méchants".

A ce propo-', pourquoi dire que l’A­
mérique est sèche? Elle est vouée, nu 
contraire. A l'eau, élément humide par 
excellence. Et boire see, ici, se dit de 
celui qui u justement horreur de l'eau 
pour i'usnge interne.

Comme quoi les définitions «ont sou­
vent fuit « par (JL‘è.liNh&’il<Vi!

Quand Ils pourront boire sec, les A- 
méricains diront-ils qu'ils sont enfin au 
régime humide? Pii-syfoot,. si le* co­
lons viticulteur* le Jettent A la mer, 
dira-t-il qu’il (*st au régime sec?

JEAN DRAULT.

UNE MINE RE VINGT .MILLIONS

Nos Routes

Nous avons enfoui dans nos route* 
une quarantaine de millions. C’est beau 
coup d'argent. Mais il «’agit moins de 
s'inquiéter du chiffre d'une mise de 
fonds que du revenu qui en ressort. 
Dans *on dernier rapport sur l'état de la 
voirie provinciale, l'bon. M. Perron es­
time, d'aprè* des deductions fondées 
que le tourisme nous a valu, on 11)23, 
vingt millions de dollar*.

Le tourisme nous est amené par la 
voirie. C'est donc que nos quarante mil­
lions «ont placés A cinquante pour cent 
La dépense est justifiée.

PUSSYFOOT A ALGER

STROUDS
NOTRE ASSORTIMENT DE

THE ET CAFE
Vaisselle, Verrerie, Oranit émaillé, 

Savon de Toilette, 
Argenterie, Verre Taillé, etc., 

est toigours au complet.
Dtmftndes uo« prix avant d'aohater.

STROUDS

VImik Journaux à vendre par Iota de cent livre* ou plu*, à deux piastre* 
UvrM. S’adremr à e* bureau. •

Un Américain, M. Piis*yfoot, doit 
commencer, nu de ce* jours, A Alger, 
une série de conférence* contre le vin!

Voilit ce qui H'nppelle Avoir de l'es­
prit d'A-propo*! Venir parler contre le 
vin, dans un paye de vins, A l’heure où 
la presse du monde entier est pleine des 
dniniOR engendrés aux Etats-Unis par le 
régime de la prohibition, c’est *e faire 
soupçonner d'être actlonalre d’une usine 
«le benzine! Car la prohibition ne pro­
hibe plus que les boissons hygiéniques 

. et naturelles au profit des poison* fa­
briqués A l'intérieur du pays, et notam­
ment de ce dérivé de la licnzine qu'ont, 
absorbé deux dansetiMw cinématogra­
phiques de Los Angeles avant de «o 
battre A coupe de ciseaux.

I Les Annale* africaines demandent 
pourquoi un groupe de colon* algériens 
n’inviteraient pas Raoul Ponehon A ve­
nir A Alger pour rendre contradictoire 
la conférence de l'inimaginable Pussy­
foot.

_ I 11 y a, en tout cas. quelque chose A 
faire, dans l’ordre humoristique.

|* Par exemple, envoyer un orateur en 
Amérique, pour prêcher l’usage du via 
et dire auparavant à Pussyfoot :

Le ministre a raison de comparer la 
voirie A une mine, encore que ce soit 
une inine d'un caractère très particu­
lier, d'exploitation facile et de rende­
ment certain. VoiiA en quoi elle diffère 
dt^ antres, des vraies, de* mim s souter­
raine^ dont le rendement est essentielle 
ment aléatoire.

De cette mine très riche les diverses 
sources sont comme les filous — et ce* 
filons rien ne nous en empêche de les 
étendre A volonté. Quand, par exemple, 
nous aurons une route «ùre, facile pour 
donner accès aux Lmirentldes, ce para­
dis de la province de Québec, en ch A s sé 
de lacs poissonneux, habillé de forêts 
giboyeuses, lions aurons ajouté un.au 
tre attrait A notre pays. Les Américains 
se blasent de leurs montagnes qui «ont 
devenues trop fréquentées. Les route* 
les enserrent de toute* part* comme nn 
filet. Devant l'année des touriste* la 
sauvagerie recule, la *auvagerie char 
inunte que l'on recherche et que l’on ai-, 
me. Iji nature, quand elle uYst pas 
soustraite par l'éloignement au passage 
(*011111111 des touri*tes perd pour ainsi «li­
re ce velouté, cette fraîcheur de ce qui 
n’a pu* été manipulé et touché. Et de ce 
contact en masse les Lan rent ides, *1 
hautaine*, si fiêres et si vastes, seront 
pour longtemps protégée*. Les routes 
n'en toucheront que la fninge.

Evidemment les routes ce «sont les fi­
lon* ouverts, mais les richesse* de In 
mine réside surtout dans le pittonyique 
il notre pays. Ne l'oublions pn«. Tonte 
vieille maison «pii croule, toute vieille 
église que frappe la pioche, tout en­
droit historique que l’on grime, que l’on 
camoufle ou que l'on souille par il s an­
nonce- commerciale* constitue une perte 
eonsidériible. Nous devons conserver 
tout ce qui différencie notre province, 
tout ce qui lui donne do la nobh^sse et 
de l’Age, tout ce qui marque les jalons
de son histoire In plus ancienne du nord 
de l’Amérique, tout ce que le* touristes
y viennent chercher, qui fuient un pay* 
trop neuf, trop uniforme.

Nous avons eu 125.000 visiteurs cet­
te année, quand nous nous serons appli­
qué- A rendre A notre pays sa vraie 
physionomie en entier, A créer de belle* 
routes neuve* iHiur pénétrer au soin de 
villes anciennes et décrépite-, quand 
liens aurons débarrassé le paysage de 
teiiies c(« maison* A l’émérlcnine, d’une 
imitation mauvaise, nous pourront 
compter «ur le double. Le tourisme or- 
gani-é est une science. Une association 
touristique siiura avec le temps fournir 
A tous nos joyaux historiques l’écrin 
qu’ils méritent. Cet écrin ce sont des 
enviions «ligne* d’eux, une publicité 

t linb'le qui presque A chaque pas re­
tient le visiteur et force «on admira­
tion, le contraint de se découvrir de­
vant In nohlesso du lieu, A entendre le 
fait d'histoire qui en est sorti.

■‘•La Debenture".

IL TRAVERSE L’ATLANTIQUE SUR 
UN VOILIER UE 10 TONNEAUX

Le joueur de tennis français Alain 
Gcrhault, parti seul de Gibraltar dans 
un petit voilier de 30 piidi» et de 10 ton- 
maux de jauge, est arrivé eu Amérique 
après nue traversée de 142 jour*.

••.l'ai entr pris le voyage, a-t-il dlt- 
paree que Je voulais voir New-York."

Par trois foi* Il fut assailli pur une 
tempête qui brisa les apparaux de sa 
fragile embarcation.

H eut en tout vingt-*!x jour* de tem­
pête. et 1(« gros-e> lames, qui inon­
daient la cabine, brisaient chaque fols 
quelque objet.

M. Gerlmult souffrit de la soif, après 
avoir bu de l’eau de pluie, quand il eut 
p-rdit sa provision d'eau d’ouee. Fen­
dant deux Jour* consécutifs il avait, 
pour ainsi dire, perdu connaissance; 
son embarcation voguant alors nu gré 
du vent.

M. Gerlmult était en premier lieu 
parti de Cannes, et il avait fait e-cnle A 
Gibraltar, d'où il mit le ent> sur New 
York.

"Excepté pour la perte de mon eau 
douce le voyage a été idéal, a déclaré 
M. Gerlmult. J'ai maintenant l'Intention 

Me poursuivre autour du monde nue 
croisière d'environ trois ans."

M. Gerlmult a rencontré au milieu de 
l'Atlantique doux paquebot*, qu! l’ont 
réapprovisionné.

MESSAGE "DE SIR HENRY 
PEUPLE DE FRANCE,

AU

I<e ministre a bien raison de conseil- 
h r «u publie de faire un usage intelli­
gent des routes. Il importe de les entre­
tenir et de içs ménager. lie gouverne­
ment lionne l'exemple. Non* l’avons 
maintes fois écrit: réparer n’e*t pas 
entretenir et entretenir est moins coû­
teux que réparer. L/entretlcn offre de 
plus cet immense avantage qu'il ne lais­
se pa- les route* se détériorer, que le pu­
blic n'a pas A souffrir en attendant les 
réparations, qulsqu'eiles sont faites tout 
de suite, aussitôt que le besoin s’eu fait 
sentir.

Une antre excellente idée du gonver- 
mment c'cst l'utilisation de* arbres d’or- 
nement. Nos routes, certaines du moins
qui doivent traverser des terre* plates 

'manquent de pittoresque. Pour rompre 
lia monotonie rien n’égale la fraîcheur 
de la verdure. Un bouquet d’arbres est 

, un ropo*. de plus il a sa fonction utili­
taire puisqu'il entretient une certaine 
humidité qui préserve l'huilage d'une 
évaporation trop rapide.

Après avoir fait son tour de France, 
le train cxpo*itinn canadien est main 
tenant rendu A Paris où il restera deux 
mois. A l'occasion de l’ouverture offi­
cielle de notre train aux Tuileries, sir 
Henry Thornton, président du Chemin 
de fer national du Canada, a adressé 
au peuple français un message et fran­
çais que M. le sénateur Beaubien; di­
recteur de r'ambassade roulante” 
(c'est ainsi qu'on a surnommé notre 
train sur route eu Frunte) lira «m pré­
sence des représentants de la Républi­
que.

On sait que sir Henry est Comman­
deur de la légion d'honneur et qu'eu 
sa qualité d'assistant directeur-général 
des «itération* de T'armée» anglaise du­
rant la guerre il fut en relation intime 
avec lit* grands chefs de l’armée fran­
çaise et le* membres en vue du gou­
vernement.-Son amitié ixtur la France 
perce dans le message qui suit:

"Au peuple français qui lui a donné 
Cartier, Citnmplain, Juliette, 1-nvul. 
.Montcalm, et tant d'autres fil* illus- 
tr,s par leur courage et leur science, le 
peuple canadien envoie ses amitiés.

"11 y a neuf ans les premiers soldats 
du Canada deltarqunlent sur le «ol de 
France. Ils venaient *e joindre A vos 
admiralties poilu* pour défendre la li­
berté du monde. Vous le* ave* vu A 
l'oeuvre, vous avez su apprécier leur 
vaillance.

“Aujourd'hui s'ouvre à Paris une ex 
position où vous verrez le résultat de 
l'effort iudu*triet du Canada. Vous y 
trouverez quelques-uns des articles fa 
briqués dans ses usines, le* fruits de 
se* champs et de ses verger*, les riches 
ses de ses mines, de se* forôts et de «es 
Itê.-heries. Ces produit* de l'homme et 
de in nature viennent de toutes les 
parties de ce grand Dominion qui cou 
vre plu* de In moitié du continent nord 
ninérlraln et s’étend de l'océan Atlan­
tique A l’océan Pacifique.

"Cetto exposition vous permettra 
aussi de faire plus ample connaissance 
avec le Oheiuiu de fer national du Cn 
nftda que possède et admlnl*tr(r*le peu 
pie canadien. Ce réseau d'Etat de plu* 
de trente cinq milles kilomètres est le 
plus grand du monde. 11 va d’un liout A 
l’autre du Dominion, dessert la capita 
le fédérale les neuf capitale* provincia­
le*. tontes le* principale* villes, les 
grands centres de production, les vas­
te* régions agricole*, les mine*, les fo­
rêts. le* pêcheries de l'Atlantique, les 
port* du Pacifique et communique a- 
vec les grandes vole* do navigation In­
térieure.

"En qualité de président du Chemin 
de fer national du Canada J’éprouve 
une joie profonde A adresser ci1 messa­
ge d'amitié au peuple de France. Pen­
dant la guerre J'ai eu l'honneur, com­
me assistant directeur-général ib*s opé­
rations ferroviaires de l'année anglaise 
sur le continent de représenter le di­
recteur dan* maintes négociations avec 

conseil dis années alliées et de con­
naître intimement vos grands chef*. Ce 
fut aussi ma bonne fortune de pou­
voir prendre contact avec les citoyens 
de la République et admirer de près ie 
coinage héroïque, l'esprit magnifique 
de ia nation française. J'en garde un 
souvenir ineffaçable. Qu'il me soit doue 
permis d'ajouter A ce message du peu­
ple canadien l'expression de mes senti­
ments d'admiration sinrère et d'affec­
tion profonde pour tout ce que le nom 
de France représente de culture et de 
civilisation."

Oe message de sir Henry Thornton 
est d'autant plus A propos que la voitu­
re portant le numéro 1 du Train expo- 
Jtinu canadien est celle du Chemin de 

fer national du Canada et qu'elle at­
tire beaucoup l'attention lA-ims car, non
s.... «mont elle fit connaître notre ré-

.1 national, mais aussi le* ressources 
Dominion.

PLUS RE M MORTS ET DE 1,000 
RLESSES.

Tel fut le triste bilan de la destruction 
«h* l’un des forts de b citadelle de
Varsovie.

\ Varsovie, cent chiquante person­
nes ont été arrêtées et l'on s'attend A 
d'autres arrestations en rapport avec la 
destruction A la dynamite de Tuii des 
fort* de la citadelle.

Iji police i*t convaincue que cette 
explosion est due A une conspiration 
ourdie dans un pays étranger. Plus de 
cinquante personne* ont perdu la vie 
dans cette explosion, la plupart des en­
fant* qui demeuraient près du fort dé­
truit. Environ mille personne ont été 
blessée».

Le quatrième fort de la citadelle, 
dan* 1 étaient déposé* d s explo­
sif*. a sauté samedi matin, causant de 
gros dommages A Varsovie ainsi que 
plusieurs perte* de vie

Une dépêché dit que le» autorité* ci­
viles et militaires avalent commencé 
une enquête sur le désastre et que IVn 
quête prélimltinire avait révélé que 
l'explosion était due A une conspiration.

LA “LYRE” D’OCTOBRE

"La Lyre" d'octobre que nous venons 
de recevoir est le 12e numéro du pre­
mier volume, c'est-à-dire, que le moi* 
d’octobre complète la première année 
d’existence de cette revue musicale ca- 
nadicune-française.

La couverture est ornée d’une gran­
de vignette de Vladimir de Packmann, 
dont lu biographie est copieusement dé­
taillée A l’intérieur.

Sept photogrnhpies de* principaux 
artistes de lu troupe de Comédie Musi­
cale, actuellement en tournée au Cana­
da. agrémentent ia section théâtrale. 
iJes nouvelles mondiale*, musicales ; le* 

nouvelles publication* ; Conseils aux pa­
rents, aux maîtres, aux élèves par Mme 
Albertine Morln-Labrecqne; l’Opérette, 
les nouveaux disques; causerie «ur le 
solfège; l’interprète; le* concert»; etc; 
vollA ce qui comiiose le texte. 1-a partie 
musicale, toujours soignée, comprend en- 
tr’nutros le*pièce* suivantes; “Valse Ca­
price" de H. A. Newland, très Jolie val­
se de «alon ; "Swntika" valse populaire 
de Mme Georgette Talbot-Robltaille ; 
"A qui mou coeur"? d’ifenrl Miro, jolie 
romance mi-classique pour Mexzo-Ho- 
prono ou Baryton.

"La’ Lyre" se vend chex tous les 
man hands de musique et dépositaire* 
de revues et journaux A 20e le numéro, 
ou chex h* éditeur*, à 3 Craig-Est, 
Montréal.

I/ACCOURITE DU LAC LONG

Les travaux A l'accourcie du Lac 
Ismg qui relie t'uncleoue voie du Cana­
dien Nord, dans Ontario, A c?!!-* du 
Transcontinental, «ont très avoncés. Bï 
la température continue A être favor*, 
ble les trains pourront commencer à clr« 
nier sur la nouvelle vole ver* le 15 ne- 

vombre prochain.
I*êjA Hi milles de raii« sont posé* çt 

le ballastage avance rapidement sur 
me la ligne. Le régalage du «oi est 

presque terminé sur le* 30 milles d* 
‘’accourcie avec le Trauseontlucutal, leg 
travaux sont poussé* avec énergie.

1*1 us de 500 hommes «ont employés A 
ce* divers travaux et ce uonibre *er* 
probablement augmenté car l'on désire 
que les travaux soient terminé* avant b 
mauvaise oalson.

L'Accourcie du Lac Long s'étend d*
la gare du Lac Long, 108 milks à l'est

(Mo­de Port Arthur et extrémité septentl.. 
mile de lu voie de l'ancien CsnadiMk 
Nord. A Xnklna. 18 milles A I'oumI d»
In division de Grant «ur le Transe©ntl- 
«entai. Sa construction a été autorisé* 
nu mol* de décembre dernier par arrêté* 
eit-cou*ell. Les travaux ont commencé 
nu printemps et out été continués sans 
interruption.

Rien que cette accourcie ait moins 4a 
30 m nies de long elle réduira conaldéra* 
blement le temii* que les convoi* da 
Ghemln do fer national du Cans«b met* 
tent A franchir la diatance qui «épar* 
Montréal et Winnipeg et Toronto al Wi* 
tiipeg. Daim le premier cas 11 aura éeo- 
nomie de hmip» de trois heure* et 
le second d'un peu plu* de quatre heu­
res.

L:i distance entre Montréal et Wiaal*
(Kg se trouve réduite par l'accourcie da / 
7o.2 inllhs et «*ntre Toronto et Wlnal- 
peg. de 102.0 mille*. De plue lHecoaiaja 
du Lie Long, offrant dea pente* plue tfr» 
elles et une meilleure voie, permettra 
une économie de charbon, augmeattoa 
le poiivoir de traction des locomotives «t 
de façon générale aidera A réulber aaa 
économie de temps et d'argent.

Grèce A l'accourcie «lu Lac Long I# 
Chemin de fer national du Canada apip 
désormais une voie direct* entre Montx 
féal et Winnipeg de 50.7 mille» plan 
courte' que colle de tout autre ré*eaa al 
nitre Toronto et Winnipeg an* vola flap , 
courte de 25 milles. '----- - .

LA TEMPERATURE D’AUTMM 
EST DURE POUR LES

“LA METISSE”

Roman ranadien inédit, par Jean Févsa
Enfin, nous avons trouvé un éditeur 

qui se charge de publier le* oeuvres de 
no* romanciers canadien*. Cfo*! M. Ed. 
Garatul, de Montréal, et H publie uu ro­
man complet et inédit tous le» mois; 
c'o»t une preuve évidente que notre lit­
térature prend de l'Importance, et dé­
plus M. Garanti envole nn exemplaire 
de* romans qu’il publie A tous les édl- 
ti'ur* de Pari*.

M. Garnnd ne p.'Ut pas publier de* 
eh» fHtl’oeuvre tous les mois, mais tous 
le* roiiiau* qu'il a publiés A date «ont 
de beaux roriians qui méritaient l'im- 
picssion, et ce mols-ci il a eu la tnalu 
particulièrement heureuse en publiant 
“L» Métisse", de Jian Féron.

Cette oeuvre, qui soulèvera bien des 
polémique* est l'histoire de nos lutte* 
dans l'Ouest personnifiées par une Mé­
tisse qui, au péril de sa vio et de son 
honneur, veut coimerver canadlcns- 
frauçnis deux enfants né* d’un père 
anglophile et orphelins d’une mère 
française.

Devons-nous permi»ttre, sans protes­
ter, qu'on nous enlève no* droit*? Ll- 
sox ce- magnifique roman patriotique et 
sentimental et A tou* vous rect'vrcz une 
leçon de patriotisme.

L’on frémit au récit du martyre de la 
Métisse.

L'auteur pose cette question : Peut-on 
être Onnndien-français en dehor* du 
Quéliee? Répondes vous-même, et faite* 
venir immédiatement ce volume, qui 
vous sera envoyé par la poste sur récep­
tion du prix, 80 sous, adressés A Edou- 

{ard Garand, 185 rue Saugulnet, Mont, 
réal.

La température d'automne catukUe* 
est extrêmement dure pour le» tout fto 
tits. Une Journée le temp* est chau4 II 
ensoleillé, et le lendemain il fait huai* 
de et froid. Ces changements «oodslss 
causent le* rhumes crampe* et coliqatot 
et A moins que l'estomac du bébé M 
soit tenu eu bon état, le résultat peut 
devenir grave,' H n'y a rieu pour égilér 
les Pastilles Baby’s Own pour consgntet 
li1» tout petit» en bonne santé. Ellca t» 
doucisrsnt l'estomac, règlent le* iot*s> 
tins, cassent le* rhumes et aident la 
croissance du bébé. Les ' Pastille* osât 
vendues par le» marchand» de remédia 
ou envoyées par la poste A 25 c-mtla* Ut 
licite par The Dr Williams’ Medlcla» 
Co., Hrockville, Ont.

LA DOULEUR DES ARTICULA­
TION B.

Est nn ind’re pu* te aaaf «4 patent «9

Le premier indice du rbupuGiMM aat 
fréquemment une douleur et l’enflilp 
d’une dos articulation*. $1 ce# aftac* 
rions ne sont pa* traitée* par 4e aaag»- 
lequel est le siège de la maladie, la pâte 
son se répand, affectant le* autres ar­
ticulations et le* tissu»—qudqatftria .(jt 
rhumatisme attaque le coeor at devint 
fatal.

Le* Pilules Rose» du Dr WlUlama 
sont uu remède qui a corrigé pic 
cas de rhumatisme. Cea pllnlet ; 
chlssent et purifient le sang» de i 
que le» matière* empoisonnée* da iha- 
nintlsmc sont chassée* hors de l'orgar 
nlsme comme la natorc l'avait résola. 
Mlle Gertie Denne, Washago, Ont., fut 
prise de rhumatisme et trouva du aoa* 
lagement par l’emploi des Pilule* Ro­
se* du Dr William*. Elle dit. “11 y a 
environ un au je fus prise de rhuraatla» 
me et ht* retenue au lit pendant dea* 
semaine*. Le mat était «I douloureux, 
affectant, les articulation» des membre# 
de sorte que je ne pouvais me tenir d* 
bout «ans aide. Mère avait une boite da 
Pilule* Roses du Dr William» A la api- 
son et pensa qu’elles pouvaient me fah 
re du bien.Je commençai A eu prendra» 
et lorsque feus pris ces pilirie* je m’to 
procurai d'autre*, avec le résultat qua. 
le rhumatisme disparut et que je redt* 
vins une Jeune fille en santé. Je puta t" 
jouter que ma mère et deux de n*M 
soeurs ont aussi employée c»'* pilule# 
pour (Efférent* maux avec nn égal aoe* 
cès, et muintmniit non* en avons tou­
jours A in maison."

81 rnus êtes affligés-d'une maladte 
provenant de »ang pauvre, aqueux, ou 
de faiblesse de* nerfs, commence* à 
prendre les Pilules Rose» du Dr Y^R- 
lin ms sans tarder, et remarque* conuaa 
votre force et votre santé s’améllota*- 
ronf .Vous pouvez von* procurer cea pi* 
luh's. chez tout marchand de 
ou ]Nir In poste A 50 centln* la both 
The Dr Williams’ Medicine Co„ Br» 
ville. Ont.

“PRINCIPALES PRIERES 
SERVANT DE SI“““ 
opuscule en latin et en.
8 paaes.—Prix, 5 cents. En v» 
U cc bureau.

/
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LE PROGRES DE L'EST.

i.MHki.Mi ;:ii. \ v un-;

A cause «!»• nmlailic s ’ ■ <•? sui
recominuiMlntioii de -un !iiéd<'(iii, 1' 
propriétaire du ••i’ivnvè, d - 1! -f e<l 
ohligé de prend1 e un r ties n'. >'.aire 
A toi te fin. il .ff'** r-.\ vente >*)ii ét i 
Ijlissiinont, leuiu l l i ■> toi iv «uitil- 
lés pour riniprex-iiou d'un Journal et 
u'Impurte tiu-I im\ra;:e de illr. I.e ma* 
tériel cotnpreiid nue tuneliiiic a loiupn 
ser Linotjpo (tn iivo; :i\t( deux inaea- 
••ns et diverses font -« de rai artères, 
(|Untre press' s, dont une ('.vlindre t t*t- 
t.>U, deux (ioitlotis t Iiandler \ l'rite 
et une Westman \ Kaker. I.es diflé 
ruds caraetèri' en ra- s sont nom* 
brenv «t dis plus iiM'deriH'- l 1 tout est 
eu parfaite condition.

Pour mitres renseignements, eotuli 
{ions, oie., s’adresser persounelleiiient 
nu par la [ios(, à !.. A Krlatip r, I rm 
'laripn tte, Slterbrrmite, 1‘.

echos or .join

duii' p roi i i
r aiijtio, ipii nil* n 

de civdisnticm a- 
mis à j e.tr A K 
tieaux rr"U'és da 
ainsi (lue des ii i n 
Cette dé< Miiv.-rte 
anportnnre au p 
ipie.

—Le* fameux 
I'di.sou. au c.airs d'une 
oiaré que le luit d uvi 
A la Maisu 
des servit.

le vue

é, ont ' i 
1». - : . 

is (k> plena 
lé oxliuniés 
ne iimneii' 
a ichéoloui

inventeur Thcinas là. 
tnt revue, a dé- 

r Henry Ford 
!i loth pr.veruit 1 pays 
mportantH ipie rend mtu-

elleuient eet !i nun *. 1.’inventeur est. 
comme dantris d' pini"u pie àempl i 
extensif a IV-leetri. > r- «la. . a . mr- 
nêe de travail à qtmtre lieur.s.

— A Miiieola. le li* at. Harold J.
15row, aviateur d ia ma .ne, n étal»! 
une nouveau r '"id a vit' -- ■ de -H l'» 
milles A riielire sur l!::' p - e d'm» t. 
mètre, dans un avion Nn'\-Curtiss, aa- 
(krisus de raéri'illoll " Mitele .1. Il a 
mit du -ôT» ndilos A I heiii ■ ir lin t"iir 
de piste. Le lltiiteiiaii: pü' : ra i nm- 
chine aux proi'lialn s eour- s p ur ie 
trophée l’uiitzer A .St-1. nie

—D’npriw le ministère du Travail, 11 
y n une légère amélioiatiJU dans le- 
relations entre patruis et ouvriers du 
Canada. Voici l< - r> ig: tneiits eff. 
eiela: s“ptemhr L'-t’- 17 grèves, i,.
S44 grévistes, j.uir- perte d
temps; août It'-tî — 1*' grève-, 
grévistes, .'!7.'jô7 jours pu. d temps; 
septembre 11CÜ —'j:'. grev ^ 17.7:m g:é- 
vistis. jour- perte d« temps.

— L • elult il Autotnob ; • d • (.* • lu e a 
fuit préparer des .s>at. ; qites p ur é 
tub.ir le U'iiubre .i aut..mob .•■' d •- lit a!' 
Unis qui ont traversé la fieu ière p oi: 
venir dans la provii.ee de '.'.i"liee eettt* 
n nuée. Ce nombi • a été ■! s'j.taii e; 
l'.iJU suit près dune i - p u- qu'en 
1!»-1 alors qu'il y en avait eu •H.,.*è7. I 
y en avait eu A t'*'» en 191.7..'.si en 
l'.Md. ÎMA7 en 11*17. •.*.177, on I1*1n 1>'.- 
100 eu min et Al.'.HS en l'.CO.

—On vendra de ia bë-rc et du via 
aux per-ounes voyag ant sur le- trains 
des chemins de for Canadiens Natlo 
naux entre I/v - ot la t e.tière du 
Xouveau-ltnm.swiek. Il i a il.'jA qu« i- 
ques mois qu'un en vend sur les trnin- 
de ee ch min de fer entre t^uébee ou 
Lévis et Montrén!, du iimins aux vya- 
geurn qui prennent d s r pa-. I.'admi- 
ai.-tration des eli' iiiii1- de fer d * l'Mtnt 
a décidé de f rie a iie'-nu- elm-e peur 
les trains entr- I >‘V ; s et le Nouv.au- 
Ilrutwrwlek.

•-i.e g »UVer:i'in •:! d tltawa \ eut de 
remporter une b lie victoire A Winni­
peg, où l'hou. K. .1 Me.Murray n été é u 
mercredi, par un- majorité de U.Mo. 
(’ette élection a ôté née e-ité par la n<>- 
mlnatlon de M. Me.Mmray au po-le d 
solliciteur général. I^* gouvernement 
King a raison d'être fi*-r U** la marque 
de confiance que vient de lui dôme r l'é­
lectorat de Winnipeg >! Me.Murray a 
battu trois adver-air.- d »nt deux ont 
perdu leur d était, le troisième ne sau­
vant le sien que par il voix.

—Aux élections qui ont eu Hou, lun­
di dernier, dans ! .- cmn'-s q.. Hrumo. 
Abitibi, Richmond, Vamn.-kn. iiour éli­
re des députés A l'ass. mblée législati­
ve, les candidats lil>éiuux it été élu.- 
avec de substantielles majorité-, 1 tans 
Abitibi, où la lutte se faisait entre trois 
libéraux, M. Hector Authier, b* candi­
dat officiel du gouvernene ut Tascho- 
reau, a été élu par une fort • majorité 
contre nos deux adversaires. Dans Drô­
me, M. Oliver, libéral, a battu le can­
didat conservateur par UL».". voix ib- ma­
jorité. Dans Richmond, M. D'-marai 
libéral, a vaincu le candidat conserva­
teur par une majorité de 438. Dans 
Yamaskn, M. Dnperrière, llliérni, a été 
élu par lli4 voix de major té sur le can­
didat conservateur.

—Un nouveau décret du cabim t pro 
vinciul coueernnnt les droits de coupe 
vient d’être ratifié par lient nant 
gouverneur. L’échelle d*- droits de cou 
jie de 19211, qui rt-devient en v gm-ur uu- 
tomatiquement c*ette année, n'<-t pa 
cliungée, mais on réduit de nouveau les 
droits de coupe «ur les bois brûlés, 
droits qui avaient été fixé- en -eptem- 
bre dernier. La réduction de s ptembr* 
dernier n'a pas été jugée suffisant' 
pour induire le- marchands q. k 
exploiter les i>olfi brûlés, vu la grande 
augmentation du coût de la main-d’o-u- 
vre. On rétablit ces droite A pu pr<» 
au taux de l'annéi- préis'-d'-ati', c'e-t-A 
dire ?2,fK>0 le mille pi d- pour b- pin 
blanc, $1.715 j>our le pin rougi et ! tll 
teul, et $1.50 pour l'épinette, b- s ip’n, le 
pin gris, le cèdre, le b* trem
ble et le peuplier.

—Le Bureau des stall'-’iqu s du Do 
minion annonce une forte a gmenta 
tlon dans les exportations du Canada 
pour les 12 mois terminés A la fin «b 
septembre contre la même {>érlode l'an 
née dernière. Le totni .s'e-t élevé 
$996,987tl>S7 en valeur contre $7!*2.7*.h; 
845 11 y a un an. Four l'année terminé 
eu septembre 1920 les exportations ca 
nadiennes «'étalent élevées A $1.20", 
991,175. Les Importation pour le.- 12 
mois terminés en septembre 1920 Un ex 
portations canadiennes «'étaient élevée 
A $1,208,991,175. L s importations pour 
les 12 mois terminés en septembre «< 
sont élevées A $902,993,823 comparé 
$732,904,818 il y a un an. Les droits 
perçus sur les Importations pour 
derniers 12 mois se sont chiffrés A $137 
017,943 et pour les 12 mois terminés en 
septembre 1922, A $127,911.089.

I.e mln'stère dos terres et forêts de 
:i province de *Jiiébec n fait vendre A

• . lié: tr"i> groupe.- de rapidis de la
• ■ M kiskaue, comté de Tém.-cn- 

.1 i prexindté du ch min d fer 
Canadien Xntional. La mis A prix

• i xôe à •>l.oOO coinme rente nmm- 
eiio. 1 n'y n eu qu’un enchérisseur, M. 
L-ui.s-Xnpoléou Huard, A qui ce pou-

hydraulique a été adjugé pour $4..
’ ■'< par année par Isii empbythéotique 

,1 ■ 7" a s. H y aura bientôt une nutn 
,t ib- pouvoir- hydrnUquis de la ri­

vière l’.atïscau.
La eomndssion du service civil 

par le gouvernement provincial 
j> "ir rcclnssifier b.-- l’onctlonnnires, a 

ni é >e- travaux préllinliinires et 
précédera A la reclassification vers la 

. -: •ivi*litbre. L— réunions d' la com­
mission ont lieu «eus la présidence du 
Dr Alfred Morissel. vice-président Les 
travaux préliiulnalres consistaient A 

: 1 . ctltégOritT* 'OU- lOsqlU’lles si-
a; nt rangés les fonctioimnires et les

....... i -, H <-t entendu que le rapport,
qui s ra pent-êtn nréseiité nu mois 

Janv • r prochain, rts-onimundera une 
: il. at it générale des salaires. Ci 

i)q. : ! q vra être adopté par la légis

\ *jilébee, Sir F. x. Lemieux, juge 
u clt* f de la cour supérieure, dans un 

; u-renient qu'il vient d - rendre sur le 
•■ i i- a décidé que le salaire d'> cm*

. - (k*« i Un m ns de fer Nationaux
• t Mt -sissabb s comme ceux des em­

ployé- q - n'importe quelle autre eom- 
j. ” ;• \iitvfoi-. les .salaires de- etn* 
^ i vé. de ITutereolonial et d<-s eliemius 
q t id Ktnt ne pouvaient étn s.iisi- 
-.il- une iH‘‘t it ion d** droit. Mais depuis 
!a formation de la commission ndmlnis- 
; la.ivc des I Mi min- de fer Nationaux.

■ statut a été changé et la loi permet 
q .i-.-igm r la couronne devant b- tribu*

i i\ sans portion de droit. Le juge 
I m "U\ en n doue conclu que le salai* 
i ■ uni. employé de la comml-slon est
• a - -able eoimne celui (le remployé de 
tnuti autre eonsétptonco.

I.i:n Hl'. l'OLITIQUK 
MA DA I HE

HEHDO

Ottawa, le 19 octobre, 1923. — Lue 
vite politique ib-s d ux grands partli 

tiipn - s’nee* utile A mesure que l'on 
ipprocle de- éleetiotiss 11 ne serti pro- 

ibleiiieut pas (iltlxstion d'élections gé­
néral' - avant quelque- années, mais 

>ut d • même d u\ ans. ee n'est pas 
bien long dans la vie politique d'un 
pays.

Il faut -• préparer A l'avance, faire 
iceept' i s. s vues i«ar une partie de l‘é- 

torat enrégimenter en quelque sorte 
mu partie du vote flottant. L*s inem- 
tre- d'un parti dans l’iqqmsitiou risliui- 

nt généralemeii't d’activité afin d'at- 
irer I opinion inddlipte en leur faveur. 

Li position du gouverneinent est tou 
(Lit •rente. 11 di-p lise une partie de 

ivttirs. Il a de- amis nombreux qui se 
nr un devoir de le défendre contre les 

n flaque.- de tout venants. Il ta* perd ja 
mai- «le vue eu recherchant le bien gé 
itérai, le profit qu'il |K-ut « u retirer A la 

lie d'une campagne électorale.
I u autre aspect qu'il ne faut pa- 

perdre «I • vue c’e-t la présomption qui
x -t>* toujours en faveur du gouverne­

ment au pouvoir, s’il a donné des mar­
ques tangibles de sincérité et d'honuête- 

Dnns no- dénmeratles, lorsque le 
ttjile sent qm* <.•> Intérêts sont entre 

bonnes mains, il continue sa confiaun 
ju-qu A < «• qu’un évènemetit extraordi- 

air«' se produise.
« -t ee «pie nous avons constaté sou- 

la longue et brillant** administration 
Laurier Le Fr tnier Ministre de cette 
’•p Mpie avait ia eonfiatlee de l'électorat. 
Se- ministres étalent toits hommes d« 
lient- r<-mnrqtiable- L*1 parti accepta 

pouvoir alors «pu* le pays était A 
deux doigts de la ntine et le lança en 
quelque- années dans la voie d'unt 
|i;.-i«érité -ans précédent.

II fallut user de stratagèmes, cm 
p!oy« r In calomnie et le men«ong(*. mo­
biliser en quelque sorte des élément 
polit aptes di.-pnrutes et ennemis eoinnn

- orangistes d’Ontario et les castor- 
• *.» iél> e en 191L pour renverser le 

gouvernement lil*érnl. Ce succès eut été 
d- courte durée sans la guerre, mais les 
él.etion- faites A la faveur de la guer 

« betion- fait* s avis* l’aide de lob 
-péciab- furent favorables au gouver 
minent conserva leur de l'é|»oqtie.

I/or-4|it.* M. Melgben consulta l’élec 
torat en 1921 il jouissait du pouvoir et 
i! comptait -an- doute qu • le- faveurs 
distribuées d pttis dix an- lui assure­
raient un renouvellement d mandat 
Mal lui en pri». Les extravagances d< 
la participation A la guerre; le pro 
gramme qu'il offrait A l'électorat. — la 
protc< tlon dans toute son étendue—l'é 
tnt d- financts. tout cnntribue A 

nverser et isntr longtemps.
L’oue.-t le répudia comidêteinent. il 

fut battu ner.-onn llement et tous ses 
audldafs. Il en fut de même dans (jtié- 

b'*c, dan- la Xouvelb“-KeoHse et dans 
l'Ile du Frlnce-Edounrd. Dans six pro 
vinecs le gouvernement fut écrasé.

Malgré ce résultat, le chef de l’Oppo 
ition va de ville eu ville se plaignant 

d'avoir été faussement r présenté dans 
Québec. Il oublie que Québec n’a pa 
fait autrement que cinq autres provin 

Il oublie que le peuple savait fort 
bien ce qu'il faisait !or-qu'il vota cou 

lu! et son programme. Il oublie sur 
tout que dans In politique. Il entre un 
•lérncnt de confiance pcr-oimelle ipi’il 
-t totalement imjKt-sihlc d'ln-]>irer.

Il parlait il y a quelques semainet 
IJégioa et un Journali-te ni>rès l’avoir 
ntendtt écrivait avec bemicoup d’u pro- 

po- <pi il avait "une ébsptetuv san 
conviction.” Il y a un autre aspect d 
-<m tem|»éranient qu'il ne faut pas ou 
blb-r.—c'est qu'il est tellement épris de 
lui-même qu'il ne p ut pas se couvain 
cre qu'il a tort. Il avait été bel et bien 
battu en U(21, ma - il chercha A cou 
vràr -a défaite d>* tous les prétextes 
|s*-sibles. Cette attitude lui attira un 
boutade bien tournée de la part do sir 
I>*m r (îouin. Il dit que «on ‘‘honora 
ble ami b* Ch-f de l'Opposition pouvait 
bien être un lion perdant, mais il était 
mauvais perdant.” Cette parole est trè- 
vraie. L’Ancien premier de Quélsu; n 
joutait "je souhaite A nton honora bit 
ami d occujsr -a po*<ltion actuelle a = 
-«•/. longtemp- jsiur apprendre A ga 
guer.”

M M 'ighcn est parti en guerre cou 
ire b* gouvernement 11 y a quelques 
mois. Dans l'Kst et dans l'Ouest, il 
tient des assemblées où h*H électeurs ne 
-ont j«as nombreux. Il diflCUte assez ra 
rem(>nt 1« s grandes questions mais con 
tinuc -n (*ainpngne de dénigrement con 
tre le Premier Ministre MueKenzle 
King et son gouvernement. Cette atti

tmle tu* lui vaudra aucun ré-ultat tan- 
ble au— longtcmp- «pi le gonverae- 
•nt : lierai sttiira la ligne de coudul* 
qu’il -est tracée.

1^' Premier Mini-tre Mm Keuzie- 
King qui est un homme d'un* slmérlté 

t d'une honnêteté A toute épreuve n 
fait — .i campagne de 1921 en disant 
pi'il voulait prendre les moyens p air 
i hier le pays A revenir A sa posit on 
normale d’avnnt-guerr *. I! dit qu'il von- 
lait arrêter le- dépoli-i -• extravagante.- 

I surtout ces-er de taxer. Il dit qu'il 
oiilait aider le- eb min- de fer de LF- 
it A devenir une entrepri-e finatu lère 
tilde.
Il u rempli t<inti's -e— proni"—»*s et 

m (l**'A de- meilleure- t spérniicc-. Il > 
iva t d*-- nioiiveineiit.- d<* méeontente- 
tmut, des f* rments d«* révolution dan- 
i * js-uple nu bnikiiiaiti d- la guerre 

l’An* A la politique littérale b* gottver- 
einent ne -e mêle |ta- de- affair.t «pii 

L* regardent pa- «t tout e-t rentr«' 
laits l’ordre.

Au point d«* vue financier, le g«niver- 
meut n ultfeim un -olide contrôle des 

hqieii-e- contrôlnltle- elb - sont en 
iron le- mêmes qu'eu 1911. Les .-eulo- 

i ’qM'ii-e.- ineontrôlablf- sont les avau 
- aux so,hints « t A leurs famille- et lc- 

i« min- de f« r de l'Ktnt.
Dan- e«- domaine encore, la sitimtinn 

amélhtre -on-ibleinetit. Pendant h- 
ix premier- mol- de Luimée. h*- « h - 

tains de fer de I Fiat mcn-«*nt un -ur- 
u- de 17 in'llions sur h.- ree«‘tte- de 

Lan itii--é ee «pd e-t une amélioration 
ou-!ble. Il -uffit que le peuple se dise 

utn* bonne fui-.—"««•tte iiroprlété e.-t la 
nôtre *'t nous ne sommes pas ix«m pny- 

de- impôt- d'une main et nos i«a- 
tge» «b* l'autre"— ‘non- allons voya­

ger -ur les chemin- de f-r d«* LFtat' 
tour «-t Joué et dan- quelques nn- 
- le déficit a disparu. t.e gouvertu- 

ment n'épargne t i-n pour obtenir «•»• 
résultat.

L - e«iii-ervutHtrs aeen-èrent M 
Fielding d«* n'avoir pas botieié .-on bud- 

e'e-t-A-dire d«* n'avoir pa- inqio-é 
de tnntvelb— t.«\ - pour nouer !«•- deux 
bout-. lin adoptant cette attitude, le 
Ministre d* - Finance- montra A quid 
point il avait foi dans notre pays. St- 
prévision- -« ront déiKi-sée-, car les r«* 
«tte- ordimiln*.' rencontreront le- dé­

pense- prévue.-. Il suffit d’ind qtt r en 
passant que le gouvernement a fait 
iiii-erire en un clin d’uidl un emprunt 

«b- 200 inilllons pour prouver A quel 
point il po.—(hIo ia eonfiance p<ipulain*.

u parti glacé

t L'Avenir du x’ordt
Le- quotlde n- annoncent qt.e M. Ar­

thur Meighen va gard* - rêne- du 
irti tory eoti-rvateur. li e-t pratbpn- 
•nt «téeidé «pi'il n'y aura pa- d • eon- 
'ittiou générale du part, cun-ervateui, 
tte année.
.tusqu'A nouvel ordre. M. Meighen 

— te chef de son parti. < ki a bien voulu 
en débarra—>«o en certain- milieux, 

mai- on n'y a pu- réu- A la grande 
joie de MM. Monty et Fuutetix «ptl per­

lent A s’abîmer dans lent admira­
tion sans réserve pour M. M«églnn.

I‘n moment, on a cru «pu* M l’« rgu 
«m. b- pr«mier mini.-tr«' «!«• 1 Ontario, le 
upplaiiterait ••nume élu t tout -imple­

ment pane «pi'il aurait i/flVtî de la en*
A la glace A quehju. - gamins Je 

Jitélu-c. 1! y a à la fau- -e popularité 
- côtés vraiment ridii ti « 
lin tout eus. même en -ub-tituaut la 

nune A la glace d«> M. IVrgusun A la 
: élue sans glace d«* M M ighen. le par- 
-tory-cons« rvatcur ne pourrait ré* 
bnuffer L< pinion publiqui- qui r«-te et 

ra glaive envers lui.

la* régi entent Wll H M. Fergn-un.

( I.e Droit )
Un monsieur «pii distribue si cordin- 

!« tn«nt de In erèiue A la g ••u' aux jietit.- 
nfant- «1«* Québec p:ut-il avoir l'Ame 
t—ez noire |ionr maintenir un n'*gle- 
ment qui restreint ou pniliit«e Lensei- 
giieimut de leur langue aux petits on 
ijint- < 'anadietis-fraiK.ii- «LonturioV 
Rien eneore n Indique ::n « baugeliietil
lan- les disjio.ition- et !— net*- d* 
eux «pii ont fait le règ . nnuit XVII « t

• mnintienm nt en vigie ur M. Veniot a 
uiii'lii des propo.- échangé- que M. l’ r- 
u-<»n avait de bonne- int ntions. Mai

dit le iiroverlie: “l/enf -r e-t pavé «I 
tonne- intentions". Ce n -t pa- «e cpi'-
• n il viigueimuit Lintent "il d«- fuir - qui 
milite ; cV-t ee qu'on v«-nt réellement 

t qu'on accomplit A la pretnlèn («•«•a-
siou. Non- attendrons done pour juger 
des -cutimeut.- de M. Fitgu-on. «tu’il tu- 
otitplisse (ptclipte elmst. de bien ou «1 

mal. de Juste «m d’inju-te Non- s«*ron 
n mesure ensuite d’apprécier A leur 
ilettr véritable les iuleutioii- que M 

Ferguson a. dans la eluibur des baii- 
Itiets. lais-é transpirer présençi* «b 
M Vniiot.

ECHOS DE LA PRESSE

ne lâche del'eate

t l.a Presse)
S’il «-t désirable d • voir le Canada 

peupler bientôt son immense territoire.
manière A tirer plein parti de «es 

vaste- ressources naturelles, augtuen 
tant ainsi lu prospérité, l’influence et le 
bien-être dit Dominion, U n’est pas 
m««iii- «b*sirnbie «pu; les nouveaux citoy 
n- «pii non- arrivent soient de vérita- 

bbs collaborateurs, au lieu d’être, com­
me cela se trouve assez souvent, une 

barg«* et même un d»tig«‘r pour notre 
onimuuuuté.

II a des moyens
(La Patrie)

M. Lloyd George n'est pas un pauvre 
homme comme ou se plait parfois A Lé- 
rire. Il reçoit $ 11 t.t m m t par année du 

foinl- de pension Carnegie. Ses travaux 
littéraires lui ont déjA rapporté, par 
•outrât, plu.- de $1S0.<HIO ; il touche $•* 

s<* pour chaque mot qu'il écrit dans les 
jtimuaux. Comme avocat, 1! touche $t.- 
sito j»ar année. Son fils a épousé la fille 
d'un d«*s plus riche1» entrepreneur- de 
l’Angleterre. A tout compter, il n'y 
probablement pas un seul homme pu 
bile canadien possédant autant de «oli 
«les revenus.

L'obsession

(Le Bien Public)
L'obsession est la pire maladie qui 

puis-e encombrer le cerveau de bhom 
me.

Comme ces maux qui s’insinuent dut 
sang, le gâtent et le pervertissent, le 

mal oh-éduut affaiblis l'être qu'il bar 
lionne, diminue ses facultés d«* résista u 
c«*. atrophie b*s nerfs et at*r»'*ge la vh 

L'obsession est affaire de sentiment 
mai- elle vient aussi de choses etxérieu 
res et d'un matérialisme souvent dé 
concertant. D-s tracas d'argent coiiune 
k*s chagrins du coeur, les soucis de fn 
mibe comme la rage des richossve, la 
litiiue incurable de la pauvreté, halu 
pa Tenue qui vient de l'attacliement ser 
vib* aux biens de la terre, l'appas de 
plaisirs comme le désir étourdls-ant des 
honneurs sont autant de motifs au 
coeur obsédé. L'obsession devient doiu 
une torture, torture d'une chose qu'on 
appelle avidement, comme d'une autre 
qu'on envisage avec des yeux exorbité 
par l'horreur.

L’obsession est la forme la plus péni 
ble du fatalisme.

Ft pourtant l'obsession se «urmonlc 
()n lu domine par la volonté. Il faut 
pour cola, une puissance d'éu«.*rgie ex 
traordiuaire, dominatrice.

L'autonomie fiscale
(Le Canada)

La discussion de la préférence inipé 
r aie remonte aux premiers ternis* des 
conférences de Londres.

Is.* principe de la préférence, c'est que 
te- dominions se - peuvent considérer 
connue “la nation la pins favorisée 
s'accordent réciproquement des avnntn 
ges tarifaires.

D’autre part, ces avantages doivent ê- 
tre 1 Misés sur di*s raisons économiques 
et k« réductions consenties ne l'être 
que dans la mesure oû chaiiue dominion 
peut y trouver «on compte.

Fn d'autres termes, dans ce domaine 
comme dans celui des rotations const! 
tutionnclles. il faut respecter l'autono 
mie de chacune des nations qui forment 
l'empire.

U* principe de préférence appliqué de 
cette façon comporte un caractère strict 
temeut économique et conserve A clin 
que dominion sou entière autonomie f;« 
cale.

Nous «ouïmes disposés A accorder une 
préférence aux produits anglais et nous 
avons offert un traité de commerce 
l’Australie, nn/is nous l'avons fait de 
notre gré.

Nous ne pouvons considérer un lien 
impérial qui nous ligotait A l'avance 
nous enlèverait la libre Opposition de 
nos prérogatives.

me auquel notre premier ministre, Lho- 
nnrahlc Mnckcnzie-King n mi répondre 
de la façon qu'on sait.

Sa p1 «litIquc brouillonne La fuit de«- 
mln* «tu p'Uivoir en Angleterre et la 

fin de la lésistnnee inis-ive dans la 
Rhm dnniie un démenti A tmite la cnni- 
I ague «le presse «iii il a faite...

Si b- but de -on voyage n’a été—coni­
ine li dit—que p ur venir nous dire l ad­
miration qu'il éprouve devant U- -a* 
i\fiée- qm* nous avons fait- pendant In 

giiciri». tu- bien! D'nutres personnngt s 
ont iléJA l'ait b* panngyrique de nos bru.

Mais 11 faut bleu s«* garder de le 
uivr«‘ dans «o- digressions qui pour­

raient pu* fois pa-ser au premier plan 
de -on di-isiiir-.

L’KTAT DES AFFAIRES

L- cniuiiiercc d'exportation — Lis i-x* 
pédition- dt* grains sont nmlns élevés 
que Lan d rnier A pareille date. Xotn 
oiiuncm* «•••pendant tend A s'améliorer. 

!/• coiiiiin'ri*!* du gros. — Les affaires 
sont satisfaisantes bien qu'elle- soient 

i>cor«* lentes, (jitebiues maisons vien­
nent «!•• publier «les listes d • prix pour 

priiitemp-. un note ecrtuim*-augm n-
tll I lotis.

Le conuncra» «lu bétail. La de- 
maiule est satlsfiiisaute. I.e le nu temp 
que non- nvon- eu ee- jour- dernier- a 
«mtribuée A celte amélioi'ation.

I.'iiuln-trie. Piu-lenrs eoimuandes 
ont été reçue- dit .lapon sut cours des 
dernier**- -etnttitu'- «•«> «pii n eontribtié A 
let Ivor b - affaires «lan- ee comparti­
ment. l.'ituUi tth* en général, s'amélio*

I,«* bo - «! • eonstrui'tiott.- La «leiuan* 
«-t plus forte depuis quelque- temps 

le- «•linnrii'ts vont être très forts au 
.«ur- «b- prochains mois de l'hiver se­
ul d - rapport- récents.

I a Itourse «le .Montréal. — L s affai­
re- ont été «•xees-lvi nient «■alnies et A la 
bni-s . un note une liquidiition dan- h 

mipnrtiment de la Mritisii Finplri 
Steeb*.

La l’ours de New-York.— On n en 
régi-tré li'• violentes finetuntions au 
om- de la dernière semaine. I! y eut 

d« tort - réaetluii-.

Ligue nécessaire
i L'Evéuenieut i

La publicité »st un art et une* scien- 
Mais dans cette sjdière. conmu* en 

mit-iqm* ou en |M*jnture, il y a de faux 
avants et de piètres arti>l«*s. on conq 

parmi «•(•- derniers Lengs-atie • «létes- 
able qui a imaginé de p'neer dixs pan 

tieaux-ivelatne- -ur les lieux les pht' 
plttor«\-«|Ue- du pays. I! «• rail p taps di 
mettre ces vandales A la raison.

L«*s Américain-, en lioinUH— d'affai- 
r.*s pratiques, ont été k> i»reuiier« f 
otnpr •mire «pi'il est intolérable de s«,i 

llciter les «•li«nts dans la rue. sur la 
place publhpu* ou dans les convois «1. 
luxe d«*s eompaguies de trau-iiort. La 
pr< ni'.ète notion du bot» annonc Mir est 
de ne pas dépiaire. Il importe donc qu’ 
choisis.-»* et son liettre et ses nioyms.

On entreprend aux Ftats-Fnis une 
impagne nationale contre les mercan 

ti*, inintelllgut- qui ont métamorphosé 
trop de sites plttores^piw en champs de 
foire insipiih*. Au lieu d’obéir A In sttg 
gestion de ce- mauvais aiitionceurs. un 
propose aux touriste- de protc.-ti*r «'•ner 
giiiueinent contre leur mauvais goût tu 
refu-ant leur- innrtilitMidises et en ino 
tlvnnt vertement ce refus.

Dans 1 s villes h les .nttinlcipaiiU 
s plu- avatuves, on pourrait aller plus 

«•lu encore et édict r «les ri'^letnent- d- 
f«*u(ltiiit «•«•t uffcliage inepte et gro-sler 
L>* m«»in- «pi'on puis-e exiger du coin 
tierce c'est qu'il r-peeto le J»on goûl 
du public et la beauté scénique d t pay

LA VISITE DE LLOYD GEORGE

Lloyd George, s'e-t attiré 1 - pin 
vif- éloge- pendant le durée de la guet 
re. A côté de Foch, d * Ilalg et de Ch' 
inenccuii, b a fait l’impossible iiottr 
pott-ser ia gu tre A bien. C'était Lép« 
pie où il fulminait contre rAîleiungni 

«•t nous non- souvenons d'avoir vu quel 
que part eu Europe (s*udunt la gu ne 
un papier buvard sur lequel figurait s 
photographie qu'on fai-a it ncennqmgue 
de- mots suivant- qu'il s”.* plaisait 
ré|»étir.

“Tin* only term-, on which pone;* 
p«»-s!ble an* complété riwtltution. ful r 
puration. and effectual guarantee- i 
gainst repetition.'’

Quelles Iwlles paroles! mais aussi 
dt'*- la fin dc la guerre, quelli.» volte-face 
tragique de celui qui l«^s avait dites!

Lloyd George, au—itôt que la fuméi 
des batailles .-«* fut dissljiéL* se détacha 
peu A peu de sou alliée, la France 
fut lui qui oeca-ionua b «s troubles Inter 
alliés, oblig aut ceux-ci A se réunir «i 
ouvent eu eonférenc«*s aussi oiseux 

qu'inutiles: ce fut lui qui par sa polit! 
que d'après-guerre a donné A l’Allenia 
gin* la gratali* illusion qu’en sachant 
temporiser elle se tirerait des obllga 
lions de guerre; ce fut lui en définitive 
qui u obligé la Frame A occuper 
Rhur et c«* fut lui. qui depuis le début 
«le cette année ré{Miud ses calomnies 
haineuses contre la France par une cam 
pagne de pre—e ipie les évènements ne 
tuels et l'opinion mondiale ont réprouvé 
du tout nu tout.

L* maréchal Foch a reconnu le ca 
ractère priiucsauticr de Lloyd Georgr 
Sa plus grande volte-face sera miiis 
doute d'avoir dit la nécessité d’otviqi 
la Rhur si LAfTeinagne ne payait pa- et 
d'avoir changé d'avis quelques nnné 
après...

Notre jugement ne paraît pas trop s’ 
vère A «.«‘«té de e lui pi'a donné lu "X: 
tionnl Review", une revue anglaise.

"Il restera L homme qui n'n pas ga 
gué la guerre mais qui a permis nu p u 
pie anglais et aux armées anglaises dc 
In gagner. Il restera Lhoinnie qui a pet 
du la paix. C'e-t grâce A lui que, Jus 
qu'ici. l'Allemagne a pu échnpixT aux 
justes payeur nts des réparations : qu 
la nation britannique est écra-ée 
taxes sept fois plus lourdes que 
taxes pesant -nr le contribuable nlh 
uinnd; qm* le Royaiinu**'Unl n été dé 
membré: que ITmle st A la veille de se 
soulever et que nous nous sommes allé 
nés notre x>lus fidèb* allié, la Franc 
Son oeuvre, la vollA î"

En ce qui concerne notre pays nous 
ne pouvons oublier que ce fut lui qui 
menaça de nous lancor dans une non 
vclle guerre. Nous ne pouvons oublier 
son télégramme nous invitant A partiel 
per A la guerre anglo-turque, télégram

NOTRE DETTE A HAÏSSE

L - r« venus du Uaimda ont augmenté 
* dix million- approximativement du 
int In première moitié de l’exerdci 

f;sitile actuel. Pendant ces six mois 
terminés le 30 septembre dernier, m»

•i. venus - • -ont ésevé- A $213,992,087 
n «siinpaniisini de $21.3,107.918, le 

septembre 1922. L'augmentation 
dîme de $9,88-1.K>9.

Nos dépenses iirdiuiiiri*s, qui étaient 
de $139.192.713 durant 1«* prunier «"* 
uie-tn« du dernier exercice, se totuli 
eut par $l34,8tMI.7(>s pour le demie 

semestre. C'est une diminution de $4 
1525.945.

L«* 3o «eptendire dernier, la dette du 
D« iiilnhm était de 82.3*9.217.is'k C'es 
une diminution de $5.340,512 pour b 
moi- de septembre 1923. mais une aug 
mentation de $14,210.040 en comparai 
rôti du 30 septembre 1922. La dette net 
te était de $2.3*4,030,S13 le 30 septem 
lue 1922 et de -2,4O3.590.9*.)5 le 31 août 
dernier.

Pendant le dernier semestre, les reve 
uns du fisc se sont chiffrés par $00, 
s 17.70S en eomparnison ib* $4t5,240,70S, 
'an dernier. Les revenus des douanes 

ont nionté de $ô7.SO5.t»03, b* 30 septem 
lire F.>22 A $02.205.052 le 30 septembr 
dernier.

Le perspective des taxes sur le réve­
il a diminué de $49,999.010 A $40.s02 

t«>2.
L'ucels * a rapporté $19.080,108 en 

coinparaisun de $ 18,.'137.240 durant le 
premier senu-tre du dernier exercice.

L - paiement- sur la d< to* publiqnt 
au 30 septembre d rnier. se totalisent 
par $0l.2it8.'201. en comparaison de 
$00.3*1.050, l'an dernier.

Le- dépense.- pour la réintégration el 
vile ont formé la total d** $1.449.143, 
-•dt un million et demi de moins que 
Lan dernier. Les dépenses de colonisa 
tlon militaire ont été de $049,1501. en 

mparnison de $*20,25J Lan dernier

LA CRISE FINANCIERE

Les .sans-travail augmentent. — l*ruti
qiu-f on l'éconontfe?

d<

\ l'approche de l'hiver, saison tou 
jours rigoureuse pour la classe ouvrlè 
n* et jouniai 1ère, il est bon de rapiieU1 
que la plus stricte économie s'impose 
d'autant plus que le coût de la vie e* 
encore trop élevé, et que le travail «cm 
ble devoir faire de plus en plus défaut 
l’hiver prochain.

Si nous portons (pi Ique pou notre ut 
r.mthui sur ce que la presse, en général 
rapporte t<»u- h- jours, nous pouvons a 
jouter, qiit* dans le monde entier, 
chômage e-t alarmant, et la crise qui 
sévit A l'étranger a toujours son influ 
once, son effet, au Canada.

L* nombre de- sans-travull, en Angle- 
t«*rre. d'après les derniers rapinirts des 
journaux, est de près de 1,500,000. E 
Allemtigne, il est encore plus considéra 
ble, car il est active par l'occupation 
française de la Rhur. Fn Russie, e’ost 
eneore la famine dan- la pliqmrt des 
provinces. Il en est ainsi, dans presque 
tous les autres pays. Aux Etats-Unis qui 
paraissent les moins affectés, le ehômti 
go sévit dans plusieurs Etats, quoiqu'on 
en dise.

Cette crise du travail et financière 
qui se fait sentir en Europe et en Aîné 
ri«iue, ne peut que ralentir et même nr 
rêter les opérations commerciale-, in 
dtistrleiles et manufacturières, nu Ca 
nada, et k* travail s'en rossent naturcllo 
nient.

Sans être plus alarmant que Lan 
tourne dernier, au Canada, la crise dit 
travail fait annoncer un hiver plus ou 
moins rigoureux, suivant que la ternix' 
rature sera plus ou moins froide el de 
longue durée.

A Montréal, b* chômage «e fait sentir 
t dans uni* ville d'une population d'en 

viron NOO.OOO Ames, dans combien de 
foyers.coniblon de femmes et d'enfants 
vont souffrir des morsures de l'indi 
gentv. Dans .loliettc. le iraVnll fait aus 
si défaut, dans bien des familles. Tous 
1 - jours, nous renoentrons des gens qui 
cherchent dt* l’ouvrage et n'en trouvent 
pas. avec la perspicacité de l’hiver qui 
approche, avec -es rigueurs et de non 
velles dépenses A encourir.

La situation actuelle commande donc 
l'économie A tous ceux qui peuvent fai 
re quelques réservas pour les mauvais 
jours. Nous savons par expérience, qur 
plnshiirs gens ne regardent pas aux dé 
penses, même Inutiles tant que l'ouvra 
ge ne manque pas, mais qui «ait s

n'y aura pa- bientôt un lend*main qui 
irrêtera leur travail et les privera de 
«m revenu. Ft. 1 prntique-t-on cette é- 
iinoiiik* -1 née«—sa'trcV De toute- part.-.

— plaint «pie la misère «v-t grande, 
t. cependant -i l'on regarde autour de 

nous, pour plusieurs, le même train de 
vie continue, l'on ne -'arrête qu'une foi- 
arrivé aux dernier - ressourc -. X'ou- 
blion- donc jama!- que la prudence e-t 
la mère de la sûreté «*t que Lluiprévoy 
anee non- at’ire toujours «le- déerp- 
tions et d* pén b e. r i;ri*t' "L'étoil • 
du Nord ".

PROI’DS DE LA "HOME HANK".

i De "La Rente" i
I.e- iidminlsiniteur- d«* la "llonie 

Ibink" couipurak.-nnt «I vaut des jugi- 
de Toronto, il n'est nullement certain 
que toit- s'eu tirent ab-oii-, bénis el 

«mplinicuté-, ain-1 qu’il arrive généra- 
iiient aux accusé- d • liant parag * en 

notre province. Qit conque a de- «•u- 
traille- liituiiiiues éprouvera eepeudunt 
une profonde pitié en voyant un t’inreu- 
e Smith au banc de«s aceiisiV. Héritier 
'une grande fortune, h*"«o!onel" Smltb 

voulu faire de son argent L lisage 1« 
plu- profitable A concitoyens. Il eût 
pu vivre «b* -es ivutes: ou La vu uccep 
ter dan- Lludustrii*. par pur d -voir -o 
ial. «!i*s fonctions pour U xitn lles la -u! 
i* de.- événenient- a démontré «iit'il li a 
ait jia- de goût, uuii- qu’il a rempli • 

iv«*e une parfait** probité. Il fut pen­
dant la guerre un d«*« plus génér nx 
onti it- et un des plu.- actif- uiivri 

Lji-.-istaine aux familles dc -oldat-. 
Le- oeuvres -ocitiles catlioliques n’invo 
liiaiout jamni- en valu sot) aide: sa li­
béralité (•uver- elle- n'aura eu d’égal, 
ipi • -a m«.de-ti*. Bref, quel «*-t parmi 
ni'U- «x lui ipti n'aura pa- ilir«*etem •nt 
ou indirecU'iiieut bénéficié de -on sens 
-oclal et d«* sou eivism; V L«* vo'ei e!a-*i 
parmi les voleurs. Dm- l'état actuel *1 
e.-prit- u u- aurions beau jeu à La ecu 
b!:*r Non- préférou- prt'ndri* occasion 

-on mallu ur pi*ui dire un mot A no 
tre t* tir de la responsabilité p.r-oiine'.k 
de- administnitdtr- en général, en pat 
tlcnlier des nduiluistrateurs de batnpi • 

Clarenci* Smltli -'e-t lai—é élire au 
nnseil do la "Home Bank'' pour b 

mêmes raison- qui lui avait fait uccep 
ter la direction de la fabrique d - chau- 
lires Anios-Iliildcn ; il a vu avant tout 

dan- ee- fonction- une "charge" A la 
quelle un bouiine d'uni* certaine fortuin 

t d'une eortnine autorité sociale n’i 
pa- le droit de se dérober. Mais, conun 
à tant d'antres aduiiui-trateurs de ban 
que.-, la multiplicité des bureaux, Lef 
feetif imméri(|Ui* du pTsonin l, Létendm 

t la complexité de- opération-, lui ont 
ab-olumcnt Interdit le contrôle qu'il é 
tait censé exercer. Il a pu prendre c<‘t 
taines iiiitiativis, crlti«|Ui‘i’ «•«rtaiiis ae 
It s, «*xig«*r crtulnes -anetious en ri*pt’i s 
ion de certaines fautes; A aucnit um 

ment il ne s'e«t trouvé en état d'em 
brasser d’un seul regard tous ce qui « 
|iii--iiit au dessotis de lui et autour d 
lui. Cela lui eût sans doute été possibb 
A condition de consacrer tout son lenqs 
aux affaires de la banque: dans 
ti>mp- «le travail que b- netiontmiiv- 
sont eu droit d'exiger »k« ndniini-tru 
leurs, c. la lui était humainement im 
possible. L«*s choses ne se passent pa 
autrement ailleurs: dans toutes b s ban 
(pies, la majorité des administrateur 
votent et signent de confia ne**, forcé- 
d«* -'en rapporter pre-que uniquement à 
l'honnêteté et A In compétence du dim 
leur (manag r». Il en sera ainsi tant 
que Lexnmcn et la surveillance des 
compti-, la préparation et la signntur 
les rapports, ne seront pas l'affaire ex 
•lu-ive d'une couple d'adniinistratem 
•oinmi- A c tte fin par hassembUV gi‘ 
nérate, rétribués en «•onséquence < 
i*nls tenus responsables par la loi 

Tant qu'on exigera d«‘ cliacua des ad 
ininlst ru tears (ju'il donne tout son temps 
A la banque, ou verra de temps A antr 
un honnête homme et un gentflhouiiiu 
comme Clarence Smith traîné en (••«ur 
d'a-sl-e- entre îles fripon-.

LA MAUVAISE TACTIQUE

(De. "La Rente")

M. Emile Benoist consacre dans 
Devoir” du 0 octobre un excellent arti 

eb* A notre «‘xpixsitlon roulante. Il fait 
trè* spirituellement remarquer qu'ellt 
-i bien mis notre pays A la mode eu 
France que l'article du Canada «*-t i 
train de d.-venir l'article de Paris. Pul 
il signale que notre mini-tère du Coin 
merce semble prendre un véritable pial 
sir A faire en sorte que c tte magnifiqiu 
maulfistntion de propagande ne puisse 
donner les résultats qu'on serait 
droit d'en attendre.

(>n sait que depuis vingt ans ce mi 
nistère publie en anglais un bulletin du 
commerce extérieur. A l’occasion de Li x 
position 11 a été décidé de publier une é 
dition française. Un retard de vingt ai 
ne semble pas. suffisant à certain- fom 
tionnairi's : Il faut que chaque mob 
en ajoutent un autre. Or. ce nouveau n 
tard non- cause un préjudice d'autant 
plus sensible qu'A raison de la commu 
milité de langue nous serions les jm 
rnier- dé-ignés A faire des affaire- en 
France.

Ainsi la mauvais!? volonté, l'ind'lTé 
rems; ou l'inintelligence du gouverne 
ni nt fédéral continue d'agir A notre d 
triment. C'est utn* mauvaise tactique 
dans une affaire purement commereia 
le. D'ordinaire, quand nous réelanion 
du français, l'administration fédérale 
nous répond que 1«> sentiment n'a pa 
.-u place dans les affaires (et pour elle 
le domaine des affaires n'n presque pas 
de bornes). Mais qu'il y ait dc l'argent 
A gagner en s«* servant du français, et 
la réiMinso sera encore la niêiiie. Durant 
la guerre on n envoyé «*n France et eu 
EuriqH* centrale des missions comiui 
claies dont les chefs ne connaissaient 
pas un mot de la langue de ces pays 
Après la guerre on a nommé un peu 
partout des agents commereia ux et de 
agents d'émigration qui ne parlaient que 
l'anglais ou A peu pr«'*s. Notre gouvern» 
ment eont nue. Il (*u est au ministère du 
Coininene comme A l'administration dt 
chemins de l'<*r nationaux, oû l’on 
gardé la louable tradition d’interdire en 
français de cracher "sur l(*s prémisses' 
de faire pipi par terr.*. de chercher 1 
consigne où -ont les "la va tories”, mais 
où tous les gros messieurs qui inspectent 
les secteurs français en wagons particu­
liers en fumant des gros cigares igno­
rent plus (pie jamais notre langue. Nous 
connaissons parmi nos compatriotes dis 
tas de crétins qu! u'uurnicnt pas la 
moindre peine A montrer amant de sens 
pratique.

IE MÉDECIN HT 
“UNE OPÉRAIION”

“Fruit-a-tives” vint à son aide
Le Médicament à Base de Fruits 

la Remit sur Pied.
De toutea les parties du pays par­

viennent les mêmes nouvelles—oue 
*'Fruit-a-tives" soulage et remet, les 
gens sur pied, même lorsque plu­
sieurs autres médicaments et truite- 
ments ont été essayés sans succès. 
“Pendant trois uns j’eus des douleurs 
dans le bas du corps, avec des gorifle- 
ments et «les éructations. Un spécia­
liste déclara que j’avais besoin d'une 
opération. .l'entendis alors parler des 
‘•Fruit-a-tives” et après avoir pris une 
première Imite je ressentis un grand 
soulagement. J’en pris six autres et 
je fns complètement rendue A lu santé." 
Madame F. Gareau, 153 Avenue Pa- 
pineau, Montréal.

Esso nez “Fruit-o-tives" pour la con- 
sliiHitiou, pour l’excès de bile, les tuaux 
de tête, la détresse après avoir maugi, 
et pour le mauvais teint.

60c la imite, ü pour $2.50, Imite 
d’essai 25c. Chez tous les marchands 
ou de F’riiit-a-tivcs Limitée, Ottawa, 
tint, et Ugdeusburg, N. Y,

•IMUNCIPAIÆS PRIERES DU 
SERVANT DE MESSE,” petit 

puscuk* en latin et en français, 
«s pa^es. -Prix, .'> cents. En vent* 
t ee bureau

SANTE
('ou-erviz votre «nnti*. Ayez toujours 

lu Liniment Mtnard A votre portée. Le 
mill nnlvi*r-«*l imur toutes les main* 

dus.

INimeNÎ
PtMADIAN M&TlOtüt HUUMYS

CHEMIN DE FER NATIONAL DU 
CANADA

Servir e de trains entre Quéiiee. ♦*{ Sher*
hrooke.

Le - *rvi«s* du Chemin de Fer National 
litre Québec «i Sherbrooke est des plus 

coinnioih*. Un train quitte lu gare du 
l'a n - A 5.15 y ni.. |ous les jiuiM, (üiu.

•. t arrive A Slierbrooke A 12.30 p. 
•n. Un nuire part d<* Qiiélvc A 11.55 n. 
m. tous le- jours et arrive A Sherbrooke 
.T 1.12 «t. ni. L - train quittant Québec A 
7.15 p. m. Ikii- le.- jours, (Lui. exe., reu* 
ire à Sherlirooke A 12.10—minuit. Alt 

tour, b - train- partent do Sherbrooke 
A 3 25 n m„ s.oo a. m. «*t 0.19 p. m., ar­
rivant A Québec A H.30 a. m.. 3.30 p.m. 

t 11.05 p. m respiH'tiveuient. Pour ren- 
( gncmei.t- supplémentaires, prière de 

(’iidres-er A n’importe lequel des agents 
«In t'iieiniu d'* Fer Nntiomil du Ciinndn.

COLLECTIONS DE COMPTES,
dettes, billets, jugements, et achat 
d'liy|i«>tb(\|iies par une maison de 
.Montréal, digne de confiance, qui peut 
von.- recouvrer votre urgent. Prix 10% 
Références: Agence Commerciale de 
McNoughton, Goodstouc & Michaud, 
Montréal.
Dominion Finunri'il Corporation Ltd.,

232 rue St-Jneqttes, Moutréul.

AVIS e.-t par les présentes que la 
Coiporntioii de la Ville de Magog s'u* 
dressera A la Législature de la Provln* 
e* de Québ: c, A su prochaine session, 
imiir obtenir une loi amendant sa char* 
te d manière A permet tri* A la Domi­
nion Textile Company Limited, «es «uo 
ce»sciirs et a.vant-drolt- de voter pour 
i'apiirobatiou des ri*gleim*nts d'emprunt, 
«■t pour que la votation sur tous les rè­
glement- de la Ville se fasse au scrutin 
secret. . (

Magog, ce 5 novembre 1923.
ALFRED TOFRIGNY,

Mecrétnire-tréeorier.

Canada, Province de Québec, district 
de St. François. Cour Sui>érk*ure, No. 
Daim* MELANIE DOYON, du eantott 
de Windsor, dans le district de St. 
François, épou-e de («éonidas St. Lau­
rent. du même lieu, dit district, cultiva- 
:enr. dûment autorisée A ester en Justi­
ce aux fins d'.s présentes, par un Juge 
de la Cour Supérieure, demanderesse, 
v.«. le dit LEONIDAS ST. LAURENT, 
du canton de Windsor, district de St. 
Fiauçois, défendeur.

Une action en séparation de biens a 
été intentée ee jour. Sherbrooke, 30 oc* 
tobre 1923. LEONARD «t BACHAND, 
P. ('. S. EMILE RloUX. Procureur de 
ia ilenuindcresse.

Canada, Province de Québec. Dis­
trict de St. François. No. (140. Cour Su­
périeure. Dnine Marie-Aime PouNn, é- 
p ai-e «*011)11111111* en biens de Maurice 
Bis-on, cultivateur de Rock Island, 
dan- la district de St. François, dû­
ment autorisée A ester en justice «ux 
fin- des présentes, a institué ce jour 
une aetbin en séparation de biens contre 
miii dit éyoux.

Sh< ibrooke, 30 octobre, 1923.
LIONEL FOREST.

Procureur de la demanderesse.

Demandez le Liniment Mtnard 
et n’en acceptez pas d'autres.

Province de Québec, district de St. 
François; Cour Supérieure No. 518.— 
Dame Alexandrine Réndié épouse de K* 
mile Côté, cultivateur de la vifle de Co­
ût icook a intenté une action en s«'*para* 
lion de biens contre son dit mûri, ce 25 
Septembre 1923.

Le- procureurs de la demanderesse 
VERRET & D RSI LETS.

Canada. Province de Québec, District 
ib* St. François. Cour Supérieure, No. 
559. I«* IKième Jour d'octobre 1923, de­
vant L«*niuird «X: Bnehniid, P. O. S. Da­
me Imcldn Brault de la ville de Coatl- 
eook d strict de St. François, époime 
commune en biens de Antonio Mnrcoux, 
Imuchcr. du même* lieu, dit district, dû» 
ment autorisée A ester en justice, aux 
fins d. s présentes, par un juge de in 
Cour Supérieure, demanderesse -vs- An­
tonio .Mnrcoux d«* la ville de Contloook, 
dans b* district de St-Françols, défen­
deur.

Il est ordonné nu Défendeur de com­
paraître diuis le mois.

LEONARD & HAOHAND. 1». C. S. 
Emile Rioux, procureur de In demamTe- 

resse.



AVIS AUX ABONNES NECROLOGIE

A partir d’aujourd'hui, tous| 
s unonnés qui n'auront 

abonnement

Fru M. Louis I)ii|Hiy.

("i^r «voc »ui profond rogret que 
nous avons appris le décès survenu

nos uDonnes qui n auroni pas 
payé leur abonnement verront
leurs nom retranché de la listel lundi matin, de M. Louis Pupuy, fl sa 
et leur compte mis en collection, résidence, rue Prospect.
entre les mains de 
teurs.

nos collec-

NOTE IMPORTANTE
Pour resser de recevoir notre journal, 

il faut renoncer foniieUetnmt à son a- 
iMumeinent. Il ne suffit pas rie rvfaser 
un mitnéro qui arrive pur la |H>ste ou 
qui souvent n'arrive pas; il faut donnerI 
avis à l'adniinlstnition, verbalement ou 
liar écrit, et. de plus, avoir payé tons 
les arrérages, autrement nous reinettonH 
les comptes à un avoué imiiit en faire la I 
rentrée.

NOTES LOCALES.
—Le 2ît octobre sera célébré en l'é­

glise 8t-Ijouis de France, ft Montréal, le 
mariage de Mlle Horlmse Cormier, fil­
le de Mme Z. P. Cormier, ci-devant de 
Sherbrooke, avec M. Marius 1 libelle.

—Mme .1. P. .Intrus, présidente du 
btlKar qui vient de se terminer avec un 
-i Ih>]iu succès, désire offrir ses plus 
sincères remerciements ft tons ceux qui, 
d'une façon ou d’une antre, ont eontri- 
bué il la réussite de cette entri prise.

—Mercredi après-midi, un auto Ford 
tpii descendait la rue Drumtnoud est 
allé donner avec violence contre un po­
teau. vis-ft-vis la filature (3. O. Mills, 
et a été fortement endommagé, mais au- 
eu» de-s trois personnes qui y prenaient 
place alors n'a heureusement été hit** 
sée.

—Des travaux de peinture importants 
xmt ft être effectués, ft l'intérieur et ft 
l'extérieur du Pureau de Post»*, du Pa­
lais de Justice et de l'édifice des Che­
valiers de Colomb, rue Gordon. De nom­
breuses équipes de peintres sont aetive- 
uniii il l'oeuvre et ces travaux seront 
terminé en put de jours.

—Sont venus du dehors, ft l'occasion 
dos funérailles de M. Louis Dnpuy : M. 
et Mme .1. A. I .entire, de Montréal, M- 
et Mine Alfred Dttpuy, des Trois-Ulvlè- 
rcs, M. Rodolphe Dainty, de Ming- 
liainpton. N. M. Arthur Desève. »le 
Magog, M. l'aliin* Desève et Mlle Ger­
trude Desève. de Stratford, et Son Hon­
neur le juge Panneton, de Montréal.

— C’est avec grand plaisir que l'élite 
tie notre population eaiindiemie-fnuu.nii- 
se apprendra la décision de la commis- 
>ion générale des Semaines sociales du 
Canada dt* tenir en notre ville, l'an pro­
chain. sa cinquième session. Une as­
semblée aura lien sous peu, en vue tie 
formuler U* programme de cette Semai­
ne Sociale qui devra obtenir un vérita­
ble succès. Ou procédera, il cette réu­
nion, ft la formation des différents co­
mités qui composeront in commission 
locale.

—Mercredi midi, ft J'bAtel New- 
Sherbrooke. les membres de la divi­
sion locale de l'Association Canadienne 
ties Manufacturiers ont en une réunion 
ft laquelle a assisté M. A. S. Rleakney, 
représentant du Canada en lit Igiqtte. et

M. Dnpuy qui était malade depuis 
quelques mois, était Agé de 7U ans et 0 
mois. Le défunt était une figure des 
mieux connues en cette ville, oil il de­
meurait ibpuis une soixantaine d'nn- 
néts et qu’il a vue grandir et prospé­
rer.

M. Dnpuy laisse pour le pleurer: son 
épou-c (née Aurlauue Desève) ; trois 
fils, Alfred, des Trois-Rivières, Edgar, 
de Sherbrooke, et Rodolphe, de liing- 
hampton. X. Y.; trois filles, Marle- 
leui-e, (Mme Achillas Lemieux, de 
Montreal); Maria. (Mme Henri Oli­
vier, de Sherbrooke), et Eugénie, 
Mme .L P. Tremblay, de St-Boulfaet*.

funérailles ont eu Heu mercredi 
le LM octobre, au milieu d’une nom­
breuse assistance de parents et d’amis 
qui avaient tenu ft rendre un dernier té­
moignage d“estime au regretté disparu.

1.0 convoi funèbre, sous lu direction 
tk* M. L. IL Olivier, quitta la résldeuet 
mortuaire pour se rendre il la chnpclli1 
de Notre-Dame du Perpétuel Secours, 
au monastère des Révérends Pères l)é- 
demptorlstes. qui avait revêtu ses plus 
riches ti mures dt* deuil. Le service fut 
chanté par M. Publié H. O. Desève, eu 
ré tit* Stratford, neveu du défunt, assis 
té des Révérends Péris Lachance et 
Dionne comme tPacre et sous-diacre. A 
l’orgue, la chorale tb*s Pères Itéd mp- 
torlstes, d’Ottawa, chanta admirable­
ment bien et d'une manière très tou­
chante la messe tics morts.

Los porteur» des coins du poêle é 
talent : Ho», juge Panneton, de Mont 
real, MM. K. Sylvestre, D. Côtière, M 
ti’Itreaily. K. Cnmpliell et .1. Ltonnril 
et ceux de la dépouille mortelle, MM 
Stanislas Fortier, K. O. Catien, F. H 
Hébert. Thomas Tremblay. David Ston- 
so» et L. J. Côtière.

Le deuil était conduit par ses fib 
MM. A!frul Dnpuy, dis Trois-Ulvières 
Edgar Dnpuy, de Sherbrooke et Uotlol 
plie Dnpuy. de Rlugbamptoi», N. Y., se 
gond les, MM. Henri Olivier, .1. A. Ix» 
mieux. d<* Montréal: ses petits-fil». MM 
Hililebert Dnpuy. Rolanil Duptty. Hann 
Olivier. Georges Olivier et Jacques OH 
vier : ses beaux-frère». MM. X. Du 
sault. Arthur Desève. de Magog: ses 
neveux. M. Publié Dcsivo, tie Strut 
ford : Victor Desève, Eugène Desève, 
Arthur Cormirr. Maurice Cormier.
Dr .1. St-Pierre; son cou»in. M. Jos. St
Ilenis.

De nombreux témoignages de sympa 
Miles, offrande de fleurs, bouquets spi- 
i-itu.ls. furent déposé» sur la tombe du 
défunt.

Nous offrons nos profondes sympa­
thie» et sincères cotuloléancis ft la fa­
mille ft l’occasion du double deuil qui 
vient de la frapper.

CANTONS DE L’EST EN GARDE CONTRE LES CHARLA­
TANS.

CHRONIQUE DIOCESAINE

(Du

tli

’Messager de St-Mleheà”.)
IL* oetobri».

—Mgr l'Auxiliaire a assisté au cours 
1 la semaine, aux fêtes du sucre de S.

qui y a adressé la parole. M. Illcukney a G. Khéatime, il Ottawa.
fuit ressortir l'avantage qui est donné A —jjt. pazur s'est c’.è
tie nombreuses industries cnittllennes dt 
profiter tU*s excellents délmuehers com­
merciaux ouverts ft leurs produits, en 
Belgique et a énuméré les •pr.iticlpnttx 
produits qui y sont nctuelleinent en 
grande demande.

—Nous regrettons tPappn luire le dé­
cès subit, survenu lundi matin, du ma­
jor F. C. Bowen, de cette ville, député- 
|M*rcepteur des donum's il Sherbrooke. 
M. llowen a été trouvé mort dans son 
Ht, ft sa résidence, rue Dufferin, et on 
croit qu’il a siiccoiuIm* ft une syncope 
cardiaque. Bien ne laissait chez lui pré­
voir une fin aussi soudaine. 1>* défunt 
était né il Sherbrooke, eu IS7B, et é* 
tait en conséquence Agé de -17 ans. Il é- 
talt le fils tie M. F. \V. Bowen et le pe­
tit-fils du lleut-colonel G. F. Bowen, du­
rant de longues années shérif du dis­
trict de St-Frnnçols. 11 avail été com­
mandant tin fWc régiment de Sherbroo­
ke et fit du service en France.

Ix» Conseil local des Chevaliers de

Attiré lundi soir. 
Ix* résultat finniicier de ce batnr: $ü,- 
2(is.oo. tilt plus clairement que toutes 
paroles le succès de l'organisation, le 
dévouement des dames th* Charité, 
charité de la population.

M. le curé de Snliite-Suznnno de 
Stanhope a fait la visite paroissiale au 
coiunifiiccmeut du mois d'octobre. H u 
trouvé (U familles formant un total de 
:tdl) Ames dont litki communiants, 4(1 fa 
niilles il la campagne et 1S au village.

—Ixt 
dam lui
saint ministère. Monseigneur P Evêque 
vient de le nommer chapelain de l’Or­
phelinat. A l'Hospice du Sacré-Coeur, 
rendait trop lourde la charge de M. 
l'abbé Hunrt, chapelain de cette institu­
tion.

—Chaque année, Il se donne ou Sé 
miliaire Saint-Charles de cette ville, 
des cours du soir pour l'avantage de 
tous ceux qui, se rendant compte de la 
nécessité de l'instruction savent pour

I.c Liniment Minnrd guérit les 
nu pu res.

Wobum.
—lx* feu vient de détruire entière­

ment, ici, la résidence de M. Ambroise 
Joly, fils, et tout ce qui y était contenu.
Le feu u pris par le tuyau de poêle. 11 
était trop tard quand l'alarme fut don­
née. pour maîtriser “le’ feu. 11 y a très 
h*u «l'assurance pour couvrir les pertes. 

Milan.
—En incendie dont lu cause est eiict»- 
inconnue s'e»t déclaré dans la gran­

ge de M. Archélns Doolie, de cette loca­
lité. L«*s voisins accoururent sur le 
lieux pour porter secours ft la famille, 
mais Ils ne purent contrôler les flam­
mes qui détruisirent entièrement le bft- 
(intent.
Fiinthani.

—Ixi Cie de Chemin de fer Vermont 
Central, division St-Lambert, Karnham 

t Frelighsbnrg, Jonction S. S. et C. 
(•J.™ milles au sud de St-Jean) «*t 
Furnhaiu, est passé** aux mains du Che­
min de fer National Canadien. Le ser­
vice des trains de passagers et mixtes, 
aetiu*l, entre Montréal. Faraham et Wa­
terloo vin Marioville sera continué com­
me par le passé.
SwcHsburg.

— I’anni I**» dernières nominations 
faites par le conseil exécutif de hi pro­
vide** et «ptl viennent d'être rendues of­
ficielle», nous remarquons: MM. J. O. 
Massé et T. Biron. *1** Sweetsburg. ont 
été nommé» conjointement protunotaires 
le la Cour Supérieur*», gr ffiers de la 
Cour de Circuit, «le la Cour des Magis­
trats, de la Couronne et de la l'aix pour 
le district de Bedford.
Wulerville.

—Vendredi après-midi, la grange de 
Mme Vve Be ter Swanson a été cousu 
niée par les flamme». Bien n'a été sau­
vé des soixante tonne.» de foin, trois 
«•eut.» niinufs d'avoine et plusieurs ins­
truments aratoires qui s'y trouvaient. 
Les assurances ne sont que de mille 
pinstn s. u» ignore l’origine du feu. 
Heureusement que le temps était très 
calme, parce qu’ttuc partie du villug* 
aurait été détruite.
Httry.

—Le conseil municipal est ft faire des 
travaux «le réparation dans l*s 
du village, couvrant d'une mince couche 
il*1 gravier 1** chemin déjft fuit. I>«s tra­
vaux plus considéra hies s*» font sur le 
* heiuiii Victoria (pie l’on veut couvrir «U* 
gravi, r et rendre Imn pour rejoindre 
Scotstow». Le Conseil améliore aussi le 
nouveau chemin, appelé chemin de co­
lonisation. dans Bury Corner. Les tra­
vaux se continueront Jurqu’A épuise­
ment de in somme «le $lMl() que le i*on- 
scil n voté ft cet effet.
Karim*.

—En sérieux incendie qui a failli | 
causer une conflagration s’est déclaré 
dans ce village, lundi, et trois lotisses 
oui été la proie des flammes. M. l’nr- 
thennis «’nperqut soudain que sa heur- 
rerie était en flammes et donna l'alar­
me. Tous les hommes du village et mê­
me des paroisses voisines se rendirent 
ne les lieux, mais malgré toute leur 

bonne volonté et un ardent travail, ils 
n** purent empêcher la destruction de 
l'édifice. En un clin-d’oell les flammes 
se communiquèrent aux bfttlsses de 
MM. l\ Gullhutilt et Alfred Lenmy qui 
furent partiellement détruites. On croît 
que le feu n pris naissance par une 
bouilloire de la beurrerle de M. l’nrthe- 
nais.
Thetford Mines.

—Thetford Mines et ses

te en fil de fer par oit les animaux «ont 
abreuvés et nourris en cours de route. 
En employé «h* l’éleveur accompagne gé-

droit qui vous semble le plus propice, 
selon l’espèce de gibier qu'il vous tente 
«le poursuivre; car tous, depuis la sa­

il'* n contienne pus plus «pu* »a capacité 
ne le permet. D'oil lu «hVbdon prise d’â* 
battre un surplus «le deux rallie an!*

Les médecins. — ('harun son métier et 
les piastiVs seront bien gardées.

nérnlomoiit une grosse expédition ; lors- ; v*.ureu»e perdrix jusqu'ù l'énorme ori- maux, 
qu'il n'y a que quelques animaux, c'est giml. depuis le llève jusqu'au chevreuil. imites U‘« iu. 
la «smipaguli* «le messageries qui t>'«*n ih1- »y t roux **nt «*n abondnnee. puu u at t agi i
t , Et ci» n'«st pas seulement le sentiment liommis» *1 «»xp«*

lx’s médecins de la province, de tout 
ic pays «*t de t«»u» h*» pay.», «suutalssent 
une coucurr«»nce redoutable. Ils se sont 
unis iwur la vaincre. Tous les mois, ou 
plus souvent, on voit dans Us journaux 
qu'un reboutetir, qu’un guérisseur, qu'­
un faiseur «pieU-onque. exerçant illégale­
ment la laédeclne. a été cité devant les 
tribunaux.

lx*» métleclns font bien de se défen- 
Hri*. An r«».»te U» »oiigi*nt iH»ut-étre 
moins ft se défendre eux-mêmes qu'il dé 
fendre le publie, car «vs charlatans 
sont dts exploiteurs vins scrupule. Tous 
lis chirurgiens «le renom le savent lpt1 
*>»t été appelés ft traiter <l*»s gens estro­
pié» par et'» prét«»ndas tbnumnturg**.

INturipioI faut-il «pte tant «h* méthelns 
«pii ont appris le mal que peuvent com­
mettre l«*s faiseur», les gens «ptl s'im- 
provlseiit thérapeutes «*t qui exercent 
sans réparation ci* redoutable métier, sl» 
défient si p«'U d s ctiarintans de la fi- 
nanee?

Il a’est pas exagéré «b» dire «pu* la 
profession médicale présente un plus 
grand nombre de victimes de ces es­
croc» «pie toutes les autres. Cela tient 
huis »»«•»» doute au fait que les affai­
res «I • finatie-.s sont moins cpnnues aux 
méih'cins ipi’aux aviwat» *'t îiux notai­
res. !.<* avocats et les notair«*s, par r«*x- 
en-ice quotidien de leur prof«*sslon, «ont 
tenus au courant des wcroipterh s et, de 
plus, savent faellemenl reconnaître une 
affaire qui offre «les garantira sérieti- 
s s d'une autre qui n'en offre aucune.

Le m«vde«,ln possède «h*s économies 
liéniltiemeiit gagné*»», surtout s'il ex«»r- 
ce ft la (itmpngnc», par d**s sorties «le 
nuit, par de longues «*t épuisantes cour­
se». En beau parleur se présente chez 
lui et lui promet, fl lui qui sait comme 
l argeur est dure ft ramasser, comme il 
faut de travail et d'effort» our assem- 
b'er «ptehpio» piastre.». »-t lui promet 
.lotte une partielirntlon dans uni? affaire 
qui rendra du "•(' 1». c. Trop souvent le 
médmu l'écoute.

Doi teur. docteur vous vous faites lo 
complice du charlatan, car cet hotnim* 

t u» charlatan de la finance. Voit» «e-

uix1
Ix» plu» important est it* rendre ra- 

pid«‘iuent les renards A destination. La 
compagnie Canadian National Expresse 
«pii a pratiquement le monopole de ce*» 
exiiéilitions délicate» u «léjft établi il«‘» 
records de vitesse Intéressant». Lan 
dernier, par exemple, «les renards expé­
diés un lundi de Snmmcrside, Il«* du 
Prince Edouard, sont arrivés ft Pcter- 
boro, Ontario, le leudemalu après-midi. 
Les animaux étaient eu parfaite condi­
tion.

I,n dernière grosse exp«*ditl«m de re­
nard» vivants qui vient de passer pur 
Montréal confirme 1**» rapports voulant 
«pie l’élevage du renard soit une Indus­
trie en voie de développement rapide 
non »i*ulement au Canada, mais aux E- 
tuts-Cnls. Tous et*» animaux venaient 
«lu ranch d** M. W. Grahaiu Rogers, de 
Suimaerside, Ile du Prince Edouard, 
l'un <l«*s plus gros éleveurs de renards 
argentés du monde.

C’est d’octobre fl «lé ombre (tue *>« 
fait géné-rnlenient les «‘xpislitions de re­
nard» argentés. M. G. B. Relrose, su- 
rintendaut «lu trafic do la Canadian Na­
tional Express évalue û ’J.OOO environ le 
nombre il.* renards argeut«'»s vivants «pte 
sa fompaguh* transportera de Elle du 
Prince Edouard et du Nouveau-Bruns­
wick ft différents endroits du Canada 
et «b» Etats-Unis au cours de la pré- 
sente saison.

sportif qui doit vous pousser; ft ceux 
«pii, toute l’année durant, sont pris 
tlntl» l«» tourbillon di*s affaires, la chus- 
»«• pro«*ure une dkvrslou indispensablo- 

t vérifie l'aphorisme: “Changement de j 
fatigue est un repos". Et qu'y a-t-il de ! 
plu» propre fl faire oublier les trui'its ■ 
des affaires que les émotions d’une par-i 
tie «U* «•basseV Mange-t-ou jamais avec 
plus d'appétit qu’au retour d'une Ion- ! 
gu.» marche dans h*s Iwiis, surtout j 
«piiiud le gibier que l’on vient de tuer | 
fait le-» frais, du rcpn»7 Chose fré- i 
«piente. quand un chasseur est heureux j 
«ni adroit.

Comme exemple, citons le ms de M. 
John Busier, de Mont-Rolland, qui dans 
quelques heur*s, au cours de la premiè­
re Journée <1** »«)ii expédition, abattit 
deux chevreuils, s«»pt lièvres »*t quatre 
p nlrix. Heureux ou adroit? Sans dou­
te !«*» d.-nx ft la fois. Et ce nVst pa» une 
histoire de chasse, c’est authentique.

mesures ont été prises 
ptl sera exécuté par dea 

xpérlene*», sous la survell* 
lance «h* fonctlonnalrea du gouverne- 
ment, par «h* méthodes ft la fols expé­
ditives et humaines qui assureront le*. 
me!H«»urs résultats économiques. Des «*• 
sais ont été faits et tous les détails de 
l'opération ont été réglé*» ft l’avance.

UEAl' GESTE DE DEUX
SEURS.

UllAS-

“LES MISSIONS’*

Ix» quatrième numéro de la belle re­
vit** ’ lx*» Missions Franciscaines" vient 
do paraître.

Comme on le verra, le succès de eet- 
ti* revue «*st évident, puisque lu Direc­
tion a été obligée d’augmenter le for­
mat d'an moins trente pages, p«mr lo­
ger tout** ia matière qui c«t arrivée des 
pays «b* mission.

Il est ft not *r «pie la plupart des ml- 
laborateurs de cette revue sont les ini»' 
sionnnlrcs eux-mêmes, qui écrivent pour 
faire connaître leurs oeuvres et attirer 
vers elles les regards des personnes gé- 

clieinhisl n’z heureux sl vous gardez «pi hpte ebo-j qui désirent contribuer ft l'oeu
«» «b* votre fortune éclopée. vn, qudsslons.

Prathptez «s? que, pour votre profes-j j,»,, ijsnM| ct. iK*au numéro, on a l’a- 
lon. von» prê«'!i**z «i opportunément. Re- vni,tng0 de jeter un coup d’oeil sur tou- 

eoaseils de l'homme de *chercher. l«*s 
l'art. Il <*st des financiers de profession 
gens sérieux qui m* peuvent po» courir 
le risque de donner de mauvais conseils, 
l’avenir de leur mnlsou en souffrirait. 
Ils savent ce qu'on doit penser du 
lis vous le diront. Si vous voulez que 
v«»tre fortune soit bien soignée fuyez le 
r<*boutcur et l«» marchand «1 • simples. 
SI vous vouh z li'gu*‘r «luelque bien ft vo- 
tre famille faites des placements pru­
dents, tu» vous risquez pas dans une af­
fair** sans avoir appelé 1« 
en consultation.

Chacun son métier et les piastres se­
ront bien gardées.— (Le Débi*nture.)

tes les missions oft nous avons des apô­
tres occupés ft la vigne du Seigneur.

De l'Ouest canadien, on passe eu Chi 
m*. nu Japon, aux Indes, en Afrique, 
«huis l«*s lies du Pn«‘lflque. Comme uotts 
avons partout dew compatriotes, nous n- 
vous des nouvelles de partout.

11 n'y u pas de lecture plus édifiante 
rt plu» captivante que celle des travaux 
«1? nos missionnaires. C'est le travail 
par excellence de l’Eglise et l**s reli­
gieux qui s’en vont chez les Infidèles 

g«»n» avisés j r dans leur vio. les vertus
héroïques «ntl ont fait les saints.

Iji chasse n’est pas toujours U* sp«)rt 
-aiiguinaire «nie l’on croit comme p«»u- 
vent en témoigner deux américains qui 
n*vieiuu»nt d'une excursion duns le nord 
d'Ontnrio. Il est vrai que c«,s deux 
portsmen «tnt abattu chacun un orignal 

mais en plus de ces trophées ils rap­
portent «Inus leur sac uue bonne oeuvre 
«lui doit leur faire encor»? plus plaisir.

L'histoire est ra«'Oiitée par M. E. G. 
Poole, représentant pour la chasse et la 
pèche du Chemin de f«*r national du 
Canada qui conduisit les deux améri­
cains en question û Willct, Ont., sur lu 
ligne du Chemin de fer national du Ca­
nada ft un camp tenu par M. W. D, 
Bruce. C'est fl ce dernier endroit que 
MM. Ray A. Graham, de la Graham 
Motor Trucks, de Détroit et Wm. Banff 
«h» la Dodge Bros., de la même ville, 
rencontrèrent le héros de l'aventure, un 
petit cattndien-franuals d'une quinzaine 
d'années employé au camp. Apprenant 
«jiu* l'ambition de l'enfant était d* 
s’instruire et plus tard de «’établir sur 
une ferme, les deux chasseurs décidé 
r«»nt «b» la content r et avec la permis 
sion dew parents ils placèrent l’enfant 
dans une école canadienne, ft Mon 
teith. Ils paieront pour son «’•ducatiou

C.qte histoire de chasse en vaut bien 
d’autres.

ut
Mi-

LE TROUPEAU DE DISONS DU 
CANADA.

RECETTES DU C. N. R.

Ce numéro plus que tous les autres 
«•neore, est ft lire et ft conserver. De 
pin», nu lieu de paraître tous le» trois 
mois, comme par le pass«». “Les Mis­
ions Franciscaines" paraîtront «lésor- 

Imnis A tous les deux mois, eu atteu-
Ix* rapport des opérations financière» (lant quvnes d viennent mensuelles.

du Chemin de fer national du Canada 
pour le mois de septembre dernier vient 
d’être rendu public. 11 Indique uue utig- 
mentatlou sur le mois correspondant on 
Ui2*j «te 9 pour cent dans le» recettes 
nettes.

Ix* retard apporté ft la récolte dans 
l'Ouest a eu pmir effet de compenser

Et le prix n’en est augmenté que de 
cinquante sons, ce qui ne fait qu'une 
piastre par année.

IL EST TEMPS.

U est grandement temps; In saison de 
environs j i nugmentatiion d«*s affaires dans l’Est, I chasse bat sou plein. Ne vous contentez 

auront s«»us pmi i avantage d'être dotés S(,rtt. (|Ue recettes brutes pour le pu* d’entendre raconter les exploits de 
«l’im dispensaire antt-tuberculeux. Le r,m)is qe septembre s«)itt d’un tiers pour I v«i» amis, nmls nee«unplis»i»z-en vous- 
local est choisi. Les autorités de l’hô-1 j,i0iHS élevées que celles de setv j mêmes. l'tmrqtnd vous priver d’un des
pliai St-Joseph ont fait l'ac«iulsition de j jpo2. En revanche lew dépensée J us grands plaisirs ««fferts ft l'homme?

invite. Les Laurentldes, ft 
«ont un territoire de chasse 
monde; les plus grandes fa- 

$1,84.’»,970 une augmentation de $l.r»‘J,-|«.iiit'és existent pour s’y rendre. Le Pa- 
,V»7 sur l’an dernier alors qu’ellee fu-|clflque Canadien traverse entièrement 
rent de $1,088,41». | In région, vous n’avez qtt’fl choisir l’eu-

Les recettes nettes du Chemin de fer 
national du Camilla pour les premiers 
neuf mois de 1923 se «ont élevées_ft $0,

!.. nninniiimo et is nu vlllace l,1,ftl st*j08e*,n ont rnlt 1 “«luistuon ue te„q)rc 1922. En r*»vanche k«w dépenses |>|us grands \ la cnmpagm Çt b nu vil t, . lu réslqeilce de feu M. Eugène Garnenu, I q'0|K'.ratlou ont été réduites ft $19,902,- Tout v«»us y
santé de M. 1 al>l*e Amc*«lée^ A-1 prftg qo l’hôpital. I 14r», soit une diminution de $200,000.1 proximité, «o
permet d exercer mniuteuant le —^ Alusley, que l’ou aeeutytU de j rmqtow nettes se sont élevées A] unique nu tu

v«»l«s de fait sur un jeune homme du 
nom de Brunelle et demeurant û Wee- 
don, a été arrêté tel samedi dernier et 
devait comparaître devant le magis­
trat Godlmut, mais II a’est évadé de la 
prison et est encore au large. Alusley

Ix*s efforts faits pour sauver le hi 
won de l'extinction ont eu tant de sue 
ces qu'il «*»t devenu nécessaire pair uc 
pas stirpeupler h* grand pare de Wutu 
wrlght (Alberta), de disposer d'environ 
2.(ioi) animaux. 11 y a seize nu.», les nn 
ttirnlistiw étaient d’oplnioii qui» la rao« 
était v«)tiée fl la dlsi»nrltion tout com 
me le pig<»<»n-pnssager et le pingouin. Le 
ministère de l'Intérieur, cependant, ne 
iimn«|ua pas de saisir l'occasion de se 
procurer un troupeau de 710 tôtos et de 
les parquer û Wnlnwright. Aujourd'hui 
li* gouvernement voit «a prévoyance ré 
«.•ômpensée pur la multiplicatiou de ct» 
troupeau qui renferme 8^00 têti*s. La 
protectlou «ptl leur a été accordée, et la 
i.herté avec laquelle lia errent dans une 
partie de h»nr ancien habitat ont fait 
«Ibpnraltre la eralate de leur extinction 
fl t**l point que l’ou voit aujourd’hui la 
possibilité d’exploiter cet élevage «tans 
an but Industriel.

Malgré que chaque année on ait pré- 
lové sur le troupeau un certain nomrbe 
•le spécimen* pour d’autre* parcs du Ça 
iiada, di*s Etats-Unis, de le Grande- 
Bretagne et d’autres pays de l’empire, 
ou a trouvé nécessaire de disposer d’une 
autre manière d’un grand nombre «U* 
bisons, de façon que le pan* Buffalo

NOTES DIVERSES

L*év«'*qu«* d'AIhany u Introduit «a eau» 
e «-u Itéatlf catlon fl Rome.

( >u a inauguré, fl Auriesville, N. T., 
un monument fl lu vierge iroquolse Ka­
therine Tékukwlthn.

Diiuatiche dernier a été béni, pat 
Mgr Rouleau, le nouveau monastère de# 

minlcaiuw A Notre-Dame de Grflce.
—Ou a foudé, fl Boston, une revue 

numsuelle “Justice", pour combattre le 
Ku-Klux Klnn, (ptl eomhat vigoureuae* 
uu»nt h» catholicisme pur tous Us Etats* 

ni«.
Cette jeune fille, morte II y a 250 

ms, fl Laplairle, pratiqua des vertus béa 
roYipmw parmi l«'s rudes tribus iroquoi* 

H«lt» a été nommée le lis des Mo­
hawks.

—l4*s religieuses de ITtumaculée Cou* 
ption, mlwslonnalrt's en (Itlue, ont fait 

ominenccr la construction d'un novIci- 
sur un terrain attenant fl celui dee 

Ions êtrnngèrew fl Pont-Vlau.
—l’ii congrès de colonlwitlon aura 

eu ft Québec ft la fin de novembre. II 
'y a pas eu di> «•ongrê* de colonisation 
Quelle)- depuis 190$. lx»* congrewlet» 

iiuront beaucoup de sujets importauta A 
tudler.
—IxMtrdes a reçu, en 1022, 500,000 

|s'*lerins. Ix> nombre des communlous n 
té «il* 720,iMM), le nombre de meaaea oé- 

«‘hrées, 48,500. O’est un de* plus nu- 
uifiqu'v spectacles donnés au monde 
idler.

Une fillette de seize ans. Birdie 
Reeves, de 8nlid-I>»itI*. Miss., peut da- 
igrnpbler 250 mots il la minute. Bile 

tottehe ft 20 clefs pur seconde. I/es Jour­
naux publient lu photographie de ce 
Jeune prodige.

—Uue bnsllhpu* nationale, à Marie 
Immaculée, est en construction à Waalw 
Ington. Cet édifice, de style romain, 
pourra contenir 5JKM) personnes. L’Bgllae 
«le* Etats-Unis est sous la protection da 

Mère de Dieu.
—I.U France est en pleine renaUaaa* 

e agricole. Elle a remis en culture la 
grande partie des terrains dévastée par 
la guerre. Les surfaces semées en Aié 
ont assez considérables pour donner tM 

production sans avoir recours ft l'impor­
tation.

M. l'abbé Thomas Qulnn, ancien cu­
ré de Nicole!, est décédé et fut luhuaM 
dans le cimetière de la ville de Nlcolet, 
l.a famille Qulnn émigra,, au Canada 
pendant la famine «le 184(W7. ▲ la 
Gross -lie, U* père, la mère et trole ta­
rants succcombèrent au tJTdius.

—Ixi chute de la Home Batik et la 
«Hsparitlon de plusieurs •autre* banque^ 
par nU»iirpti«»n, nous démontre la néeee- 
slté de la fondation de caisses popalaH 
rcs dans nos campagnes. La fondatlea 
«h* «misses iMipulaires dans nos parolMea 
arrêterait le drainage vers les rlllea da 
tous les capitaux des campagnes, n aé­
rait tr«’*s sage de faire une propaganda 
iictivc en faveur des caisse* populaires. 
Ix* mlssionualre-cotonteateur du dloeèscv 
M. l'aldié Nnp. Favreau, aldi»ralt certaL 
n<'im,nt fl leur organisation. la confias- 
et* de l’ouvrier et du cultivateur devralft 
reposer wur les caisses populaires pra- 
demment «irganlsées et administrées.

Le Liniment Minard pour âmr» 
très farineuses.

la

"PRINCIPALES PRIERES DU 
SERVANT DE MESSE." pelit 
opuscule en latin et en françaii* 
8 pages.—Prix, 5 cents. En venta 
à ce bureau.

Colomb procédait, ces jour* derniers, A M'acquérir faire le sacrifiée «le s’ins-
l’élection d«? «es offioierw i>our le p<>- 
ehula terme, avec le résultat suivant : 
Aumônier, Mgr C. E. Tanguay; Grand 
Chevalier, P. H. Dubuc; député-grand- 
chevalier, D. A. McMnaamy ; secrétaire- 
financier, J. Cameron ; secrétalre-archl- 
visit*. J. T. Hawkins; trésorier, O. MH- 
lette; cérémonlain*. J. W. Keaalty: 
chnncelier, C. «Servais; intendant, M. J. 
Chmiuette; médecin, Dr J. Ü. Ledoux; 
garde intérieure, J. C. Ouellet ; garde 
extérieure. L. G. Rouleau; syndics: A. 
S. Oleary, J. Leblanc, F. Conway. Le

« rire comme élèves et d’être fidèles A y 
assister. Ces cours sont gratuits. On y 
enseigne le français, la comptabilité et 
le dessin.

—Dimanche dernier, Mgr VAuxllinl 
r«*. assisté de MM. les abh*’'.» Dolor Bi­
ron et O. Z. Leteudre, a béni un grand 
Clirlts en croix, — un oeuvre d’art — 
fl rH«*»tel-DIeu de Sherbrooke, Le sor

HONNEUR A QUI DE DROIT.

se faisait mener en auto de Weedon ft j »o7,si(i alors que pour la même période 
Thetford-Mlues 11 y a quelques semai- l.ni| qernler eli^ s'élevèrent fl $527,314,1 
nés et rendu dans le bois outre Lae I représeutc uu surplus de $d,330,-
Noir et Coleraine II aurait frappé le | ^ 
chauffeur avec une bouteille.
Richmond.

-Sa Grandeur Mgr Gagnon, accom­
pagnée des révérends Caron et Lanctôt, 
arrivaient A Richmond, samedi. Une as­
sistance nombreuse était présente fl l’é­
glise de Ste-Blhlane pour recevoir le| 
distingué visiteur. A l’office du diman­
che, Sa Graudeur administra le «aere-| 
ment de Conflrmatiou ft 200 garçons et 
filles «le la parols»se et fit un sermon élo-|

mon a été donné par le R. Père Oélostln, j quent en français et eu augiais. L’égli- 
Gnrdlen du Monastère de Lennoxville. s0 était décorée de «e* plus liellcw i>aru- 
Mouweigneur fit aussi une br«>ve allocu-1 rew iHittr eette occasion, 
lion. La cérémonie se termina par la | —L’assemblée annuelle de la Ligue

(De “l/U Rente")
—Notre exposition roulante est jnniu- 

tenant installée ft Parle, après aovlr fftit I 
le tour de la France et d’uue partie de | 
la Belgique. De multiples articles de 
journaux français, lew lettres de nos a- 
nils de France, le témoignage unanime 
des voyageur» qui reviennent d’Euro-| 
po. s’accordent sur les magnifiques ef­
fets déjù obtenu.» par cotte entreprise de I 
propagande. Low excellentes dispowltions 

. . , t , de la France ft l'égard du Canada nous ]
Par une température Idéale, dans octobre. Les rapports «pu ont etc (,im* I sliront partieuîlèrement profitable* ft 

la paroisse de Saint-Gérard, a eu lieu le nés montrent que la Ligue a obtenu u*1 nous Canadiens-Français— aujourd’hui 
pélerlunge annuel h* jour de la fête de grand wuec«,*s. Les recettes pour \ “ntke j q1U)fi «.•ommeree sl nous nous donnons!
St-Gérard. Une foule nombreuse de mil- qui vient de s'écouler s'élèvent ft I jft IU>jno q’étmlier la langue et le* pra-
Hers de iiersonnos prenait part au p«Me- 137.99 et les d«?boursés pour oeuvres I tiques commerciales de nos cousins 
rinage. Au nombre des pèlerins, on re- charité ft $922.00. Cette lecture q’Enrope; un jour ou l’autre dans la
marquait une vingtaine de membre* du par le secrétaire et la trésorlère fu* I fjnnncç n0lls nvons le soin, voire l’é-

........... ............. . . clergé. La messe solennelle a été chnn- suivie de l'élection dts offidères pour j jénientalre ih’cenco de ne pa* solliciter
prlété de Mme P. H. Martin. I/lncon- par m. l’abbé J. Mathieu, M. l’abbé le prochain terme. H fut décidé que ,es eipitnux français par l’entremise de 
die n été facilement contrôlé par les h»,,. i>i,.ftrd fit le sermon de elrconstnn- les mêmes seraient réélue*. | personnages plus habiles aux brignndn-
pompiers . Li*s dommages s’élèvent ft Wi Granby. g«»« de Bourse qu’ft l'étude sérieuse de»
quelques centaines de piastre*.— la»s| _____bureau central des Examina- —A la réunion régulière des Cham-I affnirrti, comme nous le fîmes avant
pompier* ont été appelé*, mercredi a‘ I tours catholiques, ft la suite des examen I lires de Commerce fédérées des Can-1 jjqq qouhle profit, nous le devrons
près-nnidl. sur la rue Gait, pour un feu I qp juIn qor,qer| a accordé 2,50S bre- tons de l'Est, M. E. M. HlUhouse, gé-lol, Braude partie aux organisateurs de
«h* cl»“minée qui fut Immédiatement é-jq*en8o|gnement. Ix» nombre des as- rant et trésorier do la Société d’lmml-l ^exposition roulante canadienne, les sé-
teint et, Jeudi matin, il 5 heures ^ pjrants et (»*plrnnt«*s était de 3,415. Il a grntlon des Gantons de l’Est, a déclaré nntpiirs Beaubien et Daudurand. Ces
pour un commencement d'incendie on j ^ abordé 885 brevets de capacité «pie les Cantona avaient besoin Itnmé-1 m(^sienrs ont d'autant plus de mérite
arrière des propriétés Chu rest, ruc I pour le cours éléim'iitalre, 1,941 brevet* «llatcmeut de mille ouvriers de ferme et q,ui> s| j,0us en croyons des gens bien1
King-Onest, et uni n'a cnus«'* I jM)lir ie cours modèle ;5S2 pour le cours «le sen*itenr*. M. HlUhouse dit qu’il é-1 p1formés, 1rs subventions qu’il* ont re-|
ilommnge. Ix»s iKimpier* ont été appelt*'*? I n(.a«h?n»ique ; 239 jeunes filles, figées de tait nécessaire de ee procurer la main* ques des pouvoirs publies lew couvrent
J udl matin, pour un autre feu de j moins de 1(1 au* ont obtenu un d plôme | «l’oeuVre pour le dé>’eloppement du|ou partie seulement de leurs frais.

Femmes qui souffrez, ayez confiance et proies les

PILULES ROUGES
prendre 
Rouges, 
de dou-

député du d 1stri«?t est M. E. P. CcLaho; I |H-im-.qi(.t|(m q„ q», s. Sacrement. I <u>s Dames Catholiques a eu lieu le 9
son «llstrict comprend Sherbrooke,
Thetfortl-Minc», Coutlcook, Magog *?t 
Mégnntic. Ix» Conseil de Sherbrooke 
compte près de MK) membres.

—l/*g«>rw lueondles:— Le feu s’est d«’*- 
claré dimanche avant-midi, vers dix 
Heures, ft In couverture de l’édifice por­
tant le numéro 199, rue Ixiurier, et pro

Mm* Jo«. Ddongchamp 
410 Mal*enn*uv«,Montréal

minée, rue St-Mlcbel. 
n’a été causé.

Aucun dommage

L’ETAT DES ROUTES

d’enseignement. I pays. Ix» délégués ont décidé de faire I
—'Monseigneur J'AuxlHnIre confère, I “PP®1 aux gouvernement» fédéral et| 
t après-midi, ft 1 h. 30, le sacrement provincial en ^ayeur de 1| LE 

Confirmation aux enfants-de la' * ’ ........
cet 
de la
paroisse Cathédrale. Dimanche prochain 

Jjlt , . . . il administrera ce sacrement aux en-
Volcl ce que piddle le di'rnier I ul - ^U|ts ql} siiert>rook(»-Hst. Ce serait une 

tin delà Voirie Provinciale, re n y |)(1q0 o(‘(*nsion pour nous tous, anciens 
ment ft l’état £r,uu*es rou os j confirim*», d’aller non» rappeler nos d

voir* d’enfants de Dieu et de soldat* du 
Cliriwt. Que de trahisons et que «le 
transfuges!

—Ix» 14 courant, MM, les abbés Nap, 
Favreau et J. A. Normandeau, misslon- 
nnli'es-colonlsnteurs, se rendaient fl 
Chart 1er ville pour «lonner une conféren­
ce eur l’agriculture, son Importance et 
le» avantages qu’il y a, malgré la cri­
se économique qui existe présentément, 
de rester sur la terre plutôt que d’émi­
grer dans les villes des Etats-Uni*. Le 
même soir, il» traitaient ce sujet en pré­
sence des paroissien» de Notre-Dame 
des Boi».

du

«lui passent par Sherbrooke.
Route Montrénl-Slierl>r«»oke: Lon­

gueur, 93 mille*. Cette route est en as­
sez bon état sur toute «n longueur. Sur 
les sections St-Paul et Granby, les tra­
vaux complémentaires se continuent en­
core et seront terminé» dans une couple 
de semaines. <k»tte route est malmenant 
recommandable.

Route Benuoe-Jonet Ion-Sherbrooke : 
Longueur, 90 milles. La route est en 
bonne condition sur toute sa longueur. 
Ix*s réparations netu<>Hemont eu cours û 
Thetford-'Sud et fl Pontbrland ne nui­
sent aucunement fl la circulation.

Route Sherbrooke-Derby-Line : Lon­
gueur, 33 milles. Cette route est en bon­
ne condition sur toute sa longueur.

«le demander uu octroi de $5,000 pour 
défrayer les passage» de serviteurs et 
d’ouvriers de ferme. Peu avant la guer-1 
re, le gouvernement de Québec accorda 
$50,000 dans ce but. dit M. HlUhouse, I 
mais $5.000 seulement furent payés fl| 
la Société peu avant l'abandon de» ac­
tivités de l'immigration, ft cause de la 
déclaration de la grande guerre. Un co-| 
mité de l’Association a rencontré l’hon. | 
J. A. Bold), ministre de l'Immigration ft 
Ottawa, et lui a demandé la coopéra-] 
lion du gouvernement fédéral.

TRANSPORT DES 
ARGENTES.

RENARDS

VOULEZ* VOUS UNE BONNE 
CHINE?

MA.

Cent-treute-wix renards argentés, va-| 
tant $34.090. sont passé» dernièrement 
par Moiitrénl en route pour l’Ouest cn-| 
nadien et les Etats-Unis. I!s venaient «to| 
rite du Prime Edouard ofl l’élevage d«» 
ces lutérivsantw animaux se fait sur nnel 
grande échelle. L’expédition qui était 
faite par la compagnie de Messageries j 
Canadian National Express, compsr-| 
unit 08 hottes contenant chacune 2 re­
nards.

lk»s experts ont évalué A . $250 la I 
fourrure de chacun de cos renards. 
Dan* le détail, uue peau d * renard nr-|

Ayez toujours
Minard dans votre maison.

Une superbe machine clavigraphe, nn genté se veud environ $000.
Remington absolument neuf et dernier Le renard argenté étant un animal I 
modèle, à des condition* exceptionnel" très nerveux et très délicat, les plus 
les. On peut voir ce clavigraphe en touil grandes précautions sont prise» lors- 
temps durant no* heures de bureau, qu'il voyage. Ix» caisses tarnsportées 

Linimenf i C’est une excellente occasion pour qui par la Canadian National Express sont

J’étais malade de­
puis longtemps; je 
dormais peu ; je 
souffrais terrible­
ment de maux de 
reins et j’étais bien 
nerveuse. Sur les 
conseils d’une voi­
sine, j’ai employé 
les Pilules Rouges 
et bientôt je me suis 
trouvée plus forte ; 
mes douleurs ont 
ensuite peu à peu 
disparu ; je pus 

mieux dormir; enfin, j’eus bonne santé. 
Bien d’autres remèdesque j’avais employés 
ne m’avaient rien fait. Mme Jos. Delong- 
champ, 410, Maisonneuve, Montréal.

Les médecins que 
j’avais consultés 
n’ayant pu me sou­
lager, j’étais arrivée 
à une faiblesse ex­
trême. Je souffrais 
terriblement de dou­
leurs internes ; j’a­
vais des maladies 
avant terme et je 
ne savais plus com­
ment améliorer mon 
cas. J’ai cru qu’en 
prenant les Pilules 
Rouges je pourrais 

toujours augmenter mes forces et c’est ce 
que j’ai obtenu en peu de temps, puis, à 
ma grande joie, ma santé s’est parfaite­
ment rétablie. Mme Lucien Plante, 16 
Spring, Manville, R.-I.

Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des Pilules Rouges.

Celles qui craignent les accidents du re­
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dange­
reuses.

Mm# Erncat Oaaautals 
118*. Dalarocha, Montréal

Mm# Luelon Planta 
lé, Spring, Manville, P.

Avant de 
les Pilules 
je souffrais 
leurs internes, de 
maux de tête et 
d’estomac. Plusieurs 
médecins m’avaient 
traitée, mais sans 
succès. Je suis allée 
ensuite consulter 
les médecine de le 
Compagnie Chimi­
que Franco-Améri­
caine et, grâce à 
leur traitement et 

aux Pilules Rouges, la santé m’est revenue 
avec les forces. Mme Ernest Desautelfi, 
1188, rue Delaroche, Montréal.

J’ai pris les Pilu­
les Rouges qu’une 
amie m’avait recom­
mandées et j'en ai 
obtenu le rétablisse­
ment de ma santé. 
J’étais d'une fai­
blesse à ne pouvoir 
monter un escalier 
sans me reposer. 
Après le plus léger 
travail je me imi­
tais affaissée. J'é­
tais pâle et chétive. 
Quelques semaines 
les Pilules Rouges, 

avaient déjà relevé mes forces. Je me ré­
jouis aujourd’hui d’avoir employé ce re­
mède. Mme Harry Dupuis, 804, North 
Main, Pawtucket, R.-L

CONSULTATIONS GRATUITES. Us 
médecins de la Compagnie Chimique Fran­
co-Américaine donnent des -consultations 
gratuites à toutes les femmes qui viennent 
les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente ches 
tous les marchands de remèdes . Prix, 00 
sous la bofte. Si quelqu'un ne pouvait let 
trouver dans sa localité, nous les lut enver­
rons sur réception du

jpuia. „ 
N. Main, Pâwtuckat, P.-l.
de traitement avec

riévire une beU« et «xeelleote laehlne. I eu bols solide et sont munie* d'une por-l COMPAGNIE CHIMIQUE FRAMCQ-AMERICAINE, LIM1TEL, UcOlS



AUX CULTIVATEURS.

AUGMENTAI ION DI i . \
TION LuAITii ICI..

La lettre-nou'.•ïîle.» fOdCra’t iiu !<• 
scpteoibrv, «ur l' i ' :r.t>
an, daoi .«••« Lytvs sur lo : • c 
vaches laltii
augmentation : m •. • ■ : • i- •
tien. l*uo d* ■ > •• ' • ;
lYff<ile d’njrri'tiinir • <t(i . t.M:.- \ :
«!*tabll>‘(iin.'iit, .!i I'Il v I- - (. : 
donné uni ni
luit et -57 * livn il ^ i> il*.*
Eu 10-<) on/f- v.i'-li ont ji d. • «>
vres U1-* urns; eu 19-’*-', trente v;uh-- 
ont donné •'.««» ; d «rn-. U- l» •un 
En U*-- la iiioye: • iioiir ■ l.\ u. :
letu'ea vache» ''•tail <i • LO,si 1 l.vics (!■ 
lait et 109 livrer (i • uras de lion ■ I. 
deuxième e.vemi <• est ;1 I! lem dan» 
le comté de K nt. Ur t I liO N- d. 
uiellleuns va.le» »i M. C E. 't .
ont donné 7,i'.- livre d ni _H > 
livrer do jtra- <i • b- m : en lt»_'_’. .. /. 
vache» ont dnnné lo.-ltd livr. iL la't 
et 340.4 II
tion i>e'ir !'■ treai» d-- M H"', 
montée il plu» de l.t"0 livr'» il ura» d * 
beurre p-n tnt l’a a' *• j » .
ée» ft itô cents i ivn r pr"» ta 
somme d - ■S-IS.'}. rumine le d. a i‘ 
nouvelle. 'Tout pi i>: • m : peut a«-
croître la product 
son troii] an pMirvu 
producti"ii de cliuipie 
i n mesure il ••Km : r 
t ièivs.

dans
r,ïe.
d i tr.

t.i:s toi KNiisoi.s (OMMi. i*i.an­
ti; ENSll.i;

Lu valeur des toMriii,»iu» i umm pla ­
te A ensilage a la-aim ap att f'" l att a 
tion des eultivateur- eu t » dertdûre 
temps sitn.'tit dan.». •■» d »tv*-t' ••à 
Lié d'Inde ne donne pn- tmijours d 
lions réMtltats. !/■ (••cl'M iii •!• la .'ta­
lion expérlnn utnu* lédéra.' lu l.' am v- 
vllle, Ijité., ipii df'-ert le d -tin t di-.- 
cn n ton s de 1 ll-t. déclar , dans s • i i ap­
port annuel, ipi'il m- saurait y avoir d - 
doute rclntivcinciit au l'ait ipm les totir- 
ni.r-rtls s'acccmiuioihmt d am plus aiamli 
variété de sols et de ciimnts <i !•■ l»!é
d’Inde. Lorsqu’ils sont conjiés nu bot
moment los tonna sols d in ut d . . - 
>lla!'i* «pii vaut pn^iiue Kei.'üai;- di 
Idé d inde en valeur mairr »'ante t « a 
sumilence. On fènio de 7 A » livre- d" 
graine par aere, nveo plauto.r A 
maïs en ligie-s e-pan'-es de IJ pollees 
I si récolte exigi* le.» nième» m - d ir 
tretlen que le Idé «1 lad ■ J> ip • - rap­
port du r«'*giss. m p. prix d revient iP 
l'ensilage il«.* toiirm-sol < »t de >jsl lu 
tonne. Le prix de revient de l'eusllag 
«lu blé d’Inde .sur fit. -•atioi) e-t d 
ÿA.Oë la tonne.

CULTIVONS NOS rKOritKS Sli- 
MENCES DE KA( INEs I I DE 

LEOTMES

(Notes de.s ferme.s expérimentales)

.Malgré la surveillance exercée avec 
tant de soin par le» in.-ps t. ur.s et P » 
grainetiers dan» l'achat cl l'Inspection 
des graines de racines «t de légumes of­
fertes eu vente au Canada, H arrive en­
core très souvent que la semence offerte 
nu commerce «P- détail ne rédotid pas à 
sa garantie. «Test souvent une toute au­
tre variété; elle est parfois très mélan­
gée et les récolte» qui en ré>ulteut coii- 
tieneut de griKs p iurcentagiâ de p.ante» 
d'uu pauvre type. Sur cent onze varié­
tés de plantes radio -, procuré -, chez 
les grainetier» et éprouvée.» en ce- qua 
tre dernières année» A la station f<dé 
raie de Iz-muoxvilie, Qué., 11 n'y eu a 
tu quatorze qui étaient A p'.u pr*-s .«leu- 
tiques au type. Sur les Ul restantes, 
queltjues-unes étaient mal nommée» 
mais les autres »e composaient en par­
tie ou eu entier «1 • type- tout A fait 
différents du type reconnu de la varié­
té qu'elles étaient sensées représenter. 
On trouve aii<»i le- mêmes differ mes. 
«Hioitpiè peu-être inoin.- prononcées 
dans la graine commerciale de P au 
coup d'espèces «le légumes.

Le résultat de ce mélungir, «le lu mau 
valse sélectlou, «les semences, ou «P* la 
mauvaise désignation, est souvent plus 
oérkux, qu'un ne s'imaginerait au pre­
mier abord. Lorsiu’une récolte se com­
pose de types mélangés, on constate gé­
néralement que la majorité des tyj • - é- 
trnugiTS sont «l'uue nature Inférieur» 
et qu’ils déprécient beaucoup le rende­
ment et la qualité de lu récolte. lui voi­
ci un exemple: sur deux lot» de bette­
raves fourragères demi-sucrier'.- blan­
ches, cultivées A Lennoxvllle « n T.'JJ 
un qui était d’environ î>r» pour cent i«len 
tique au type a rapporté 13 tonnes J 
l'acre de plus que l'autre, dont la récol­
te se composait principalement «le ra­
cines représentant d'autn» variété.- e 
des fonm's Intermédiaire:'. Inutile «l'a 
Jouter que la valeur alimentaire et 
l’aptitude A la conservation du mélange 
étalent bien Inférieure A tvlle- de l'an 
tre. Lorwjue variété est mal nommée 
il en résultcflvcéuéralcmcnt une récolt» 
de moindre valeur.

Les cultivateurs et JnrdinPr.» qui pro 
dulsent eux-mêmes leurs propres 
tuences de plantes-racines et «le légu 
mes.peuvent oiK-n r la sélection eux-mê­
mes. S'ils exercent une attention rai 
sonnable, ils peuvent non seulement 
maintenir un type élevé de pureté et 
«l'utilité dans la wnunech dont ils se 
servent mais améliorer grandement clin 
que variété pour répondre aux bf.-oin- 
spéciaux de leur ferme ou de leur jar 
din. Ain»! donc tout en faisant une é 
conomie, ils pourront se procurer «1 
récoltes plus fortes «q plus avantngcu 
ses en produisant leur semenc- chez 
eux pour s’en servir eux-mèmes. On 
pourra se procurer d<*s rendements «l«‘ 
taillés sur ce sujet en s’adressant aux 
fermes ou aux stations expérimentale 
fédérales.

F. S. BROWN E,
Aide régisseur, Station exjiérimeiitab 

de Lennoxvllle, Qué,

l/KMW.OI DE l’AILI.IS SI n LES 
AIL'ESTES FKITTIEKS ET 

I.ï S IT.El KS > 1VA( ES

N.- d -, Fermes expérimentales)
< «n recouvre d'mi palllis les arbuste» 

f.ultlers et :> Cvut vivaces i>-»ur plu* 
;..urs ta.àyim, mu. surtout p<jur les 
••r • r t pendant l'hiver «.*1 le prlu* 

n. « N ■ : aliqie ',; » . spî» « s ru»t ;-
«111 •» |ilu» c i|limtlU(<s ne souffrent
j..» ht .iim'>ip «(e :i g«*lé«*, mais «*lles
• ••ni g* : i rnleiiieiit «lé: t uiti.» pat la répé
• • I : il 'b ge • - • t lie ll' gel.' I.ll 
|! :n ,|i I -1 ree'iinelle il'llll bean l>ail-

». Im n appliqué, l'^•-l^, gelée tout l'hl* 
ver j U -<|U It H eollîméniellieut «lu jirin* 
ti mps. • t eli' no ilégèle «pi - lor-i|Ue le»

. I ; - . . : VI g lél - 'll! pa»-«'*>. 1 i
u rive » »'iVent «|iu* 1 ««u ait quelques 
joiirnéi.- très «’haiules au cuiimence* 
in ,t du priiiti-mp.s : sous l'effet «le ee- 
. :;:«:-iil> 1- plailti- «pli il ont pas été 
p!'<-. il,'gèlent « t lltélll • si* lll«'ttellt

i i ........ va-nm iit eusulti «pielque*,
jm:» d" f!"iil i-.gour i;\ «pii «létrulseilt 

P »—i• noiiv. Ile et souvent même la
nient entièi ment II e.-t donc évident 

1 i:i on. » e-t mollis une protection 
contre .o froid que contre les chaleur.- 

e - en prévenant les «légat» pré- 
I ; • s et une polisse trop prédire.

I.i prelection produite par la nature 
.Ira!• mu » ••Ile «b-pare l'n-pcet «lu 

e I n. Apr, .- avoir -i ehé, le» tiges le r- 
n e» i*esi"lit droites et e!l« s arrêtent
• feuilles juin-»«'«•.- par le vent et plus 
rl lu le’ige. A me.-lire qUC la Mlisiill 
uvam • «e- tig » »e brisent et fouie nt

i, ■ pro: ' et loti pour le eollet «le lu phiu- 
n «aimnieiicemeut du printenips. Les 

biniu linge- retiennent les feuille- «pie le 
l \ -oiiffie et tous ces <l«'•hri' se ra- 

mn» t intur former un beau i«aillis. 
Mai- en « I •• - ; r géiiéralenieiit euh-ver h > 

le i» «le ce genre ear il- ont un n-- 
t négligé, et sj on le fait il faut np- 

plépier une protection «le même untute 
n - I "l ine «b palliis Oéuérali ment par­

mi < -t la paille grossière; ou le fu­
mier «1 «-lieval trè- pailleiix «pii forme 

me 'leur pnllll.-. I^v- matériaux épais, 
>ii qui -.• ta—nt, «01111111 le fumier bien 

pourri ne coiivieiieiit pas, car souvent ils 
mu nt. nt et font t*«'*rir li s plantes. Is.- 

pa..lis doit être mis sur une épaisseur
• d uix ou iroi- pou«» s «lès que le -ol 
•le <n automne, .il l'tmlève lorsque 
>UI dunger de froid rigoureux est p:i-

l’n -qiie toutes h - fleurs vivace- 
■iiiimines se troiiveni Iden «le remploi 
un lia.;!!- «!«• deux A «llUltr«• jMiilces, «le 

il Ile. d feuille- pourrie» ou «le fumier 
■ cheval pallleux.
I‘,eaii<«iup «le jardinier» ont pour pra- 

tiiiu'' «l'eufoiiir «»•- snb-tatid - dans le 
afin «reiirleldr le s«ii et de s'eu dé- 

iria»» r i>n même temps. Le meilleur 
u!ll;s pour le» frais» - est la paille gros- 
ère. étvinlue en une conclu* égale «!«' 

eux A tre - poilee» d'épai.-seiir. (plant 
nix tig - «le «•assis-ior. les va rie t»--» dé- 
ieat«‘- «le froinbolsiers « t le» vigies, il 

tu n t le- «"Uclier et h» msiiivrir «le I A •> 
]i ue e.» «I*- terre, four les groselllers et

- framboisier- ru»ti<|ttcs on le» rccou 
rira d'un palllis «le fumier ordinaire «le

ferme, qui peut être enfoui par «les fn- 
.•i in - culturales tard au printemps. En 
général licuucDiip «l«* plaiit«‘s siirvlveut 

t jiaraissent neane p'iiis»er san» pail*
- mais I'. xpérieme a démontré que le 

palllis bien fait favori»e la pousse de 
presque toutes les e-plVt» «le iiet'fs 
fruits et de fleurs vivace».

ENLEVEMENT ET LE SOIN DU 
MIEL EXTRAIT.

Tout le miel cuiuwlien -«• granule avec le 
tomp» mai» «•• tt<* grnnuintïon peut être 
r. tardi'o sj l'on réchnuffe i • mie! avant 
de b* iii«ittre en pot». Le miel granule 
peut êtt«* rami’iié A »a fonne Ibpihle et 
A son goOt primitif jeu le chauffago A 
nue température «pii ne «Lpasse pa» t.*i<i 
«legré F

C B GOODERTI.VM.
Apiculteur dv. Douiinlon.

Fl’RONC’LES!

Le Liniment Minard, cha.-se l'inflam 
matlon, désinfecte et soulage.

KING OF FAIN'

LE REGLEMENTATION DE LV 
VENTE DE ESMEM'E CERTI­

FIEE DE POMMES DE 
TERRE.

(Notes des fenues expérimentales)
En «es qiielque» ileriilères années, le» 

pomme* de terre «le scmeiu-e «« rt.liées 
d'origine caïuidieinie se »«mt fait mie 

puialion enviable non .»cit.fluent au 
'atiada mills aii»>i dan» bien «le» par- 

d« » Elats-I'iii» et ilt - Aulilles. et 
ton» le» iirodiicteurs «le » moino «• rtl- 

doivent eonsidénr «<imme un «le 
voir de faire tout leur |>os»it>l«- |i ur 
maintenir cette réputation.

fersonm* n'ignor.i aujoiird liui que !.• 
ministère fédéral de ragrleiiltut)* émet 

étiquett's-« «‘ftificat» «pli »oiit alla* 
liée» à tou» l«•.» sut » «U A tou» le» barils 

nix antn» eoiiteimiits de pommes de 
terr, d • semem «- !nr»qii ou a eonstaté 
apnVs peux liispe»*!ions faites dans I»' 

Iitiinp ei deux autre» lii»]iecttoiis île m 
«•lie après l'arra< liage, «pie « e» pom- 
» de terre reniplis»«>nt tout» » Ii- «••ni- 

il ion» pos«’*e» puni' ill Sl>lllel|e * eertifiée. 
•Malliiiiin iiseun iit. on a «oiistati de 
temps A autre «jue les eommcr<;ants ont 
lierelié A eopier. au nioin» en partie, b s 
thpiette.» certificats «li-lrilaié. s ]iar le 

ministère. (Vite pratique a induit le pu­
blic «•!! erreur et elle a «ousé au grand 
nombre «|e «’ompllcatioii» et «le maleiitea- 
«III-, à t -I point «pie le Milii-lère -'«•si 

ii obligé «leniièreineiit «b* d niamler au 
irleiu ut «rmloptcr «les suuction» léga- 
- pour «pu* «ette prati«pie puisse A l'a 

venir être «tiiubattiie au iiioy«*n de la loi. 
N'"i|s «lésiroii» «loue, pour la goiiv. rue 

buis b— proilueteiirs. commet«;nids. 
eXp«'«l:teurs aillr » Illtére-'és. publier 
ut eompl«it un article «les n'‘gleim*nts 
modifié- «le la loi «b» iascep» «q de» 
l'e*aii\ dcslruet ur». «pii deviendra ex- 
cuioin- A partir du 1er septembre 1023.

l’a inspecteur e»i autorisé A iii»pe«-- 
ter uae plante «pieleompu- avant «pie 
ett.i plante soil exportée A un pay» «- 

tranger ou avant qu'elle soit expédié' 
un iioiut à un autre point du Domi­

nion. «q A accorder un (■(•rtifknt «-onfor- 
iiu'mieiit aux exigences du pays qui b* 

einande ou pniir le» fin» donui»tiqilc.s." 
l'ints les «• •rllfeais alu»! di-tribaé» 

doivent port* r un - eopic du si-eau «d'fi- 
iel du service «rin»pection de la mala- 

die végétale «ai d«' l'insecte, conduit 
«ms l'empire «le cette loi."

En ce «pii coiiecirne b- pommes d 
terre pour le-«picll«‘s il n'est pas be»i>ln 

«•«•rtificat, il »i»t interdit A qn'eoiKpie

(Notes des fermes expérimentales)
D* miel ne «loit être eul«*vé «le la ru­

be que lorsqu'il esi’mftr, sinon il est 
\pi».*é A f. rnienter au bout de r»*.u de 
mps. L«s» rayons devraient être oper- 

ulé» au moins «les deux tiers avant «jue 
«ai pr«Kvde A l'extraction du miel.

Lors<pie le moment d'extraire est ar­
rivé. ou «bMiarrasse tes liausseK di« n- 
bellies «pi'elles eontieiilient en se ser­
vant de planches <1*: sortie. lai plnuebt 
• ■a bois et en fil de fer, munie «h* deux 
ortii». d«*bnrrfts«c rapidement les bans 

» de leur» abeilles. Du peut facile­
ment mettre cette planche en place, 
»oiis le.» hausses, et si on fait cette op«*- 
ration le '«dr, les hausses sont généra- 
li'iuent «léimrrasées' «le burs abeilles le 
lendemain matin. Avant de mettre les 
orties, assurez-vous «pie lis ressorts 
ont bien espacés pour «pie les atielllcs 

puissent passer librement A travers 
mn.» sans (prellcs puissent revenir. SI 
.'on a pa» de sortie» ou peut enlever 
I •> abeilles eu secouant ou en brossant 
le» rayons mais ceci excite trop les u 
beilb-s.

Dès «pie les hausses «ont enlevât» des 
ruelles, 11 faut les p*rrtcr au laboratoire, 
pii doit être A l’épreuve des alsdile». car 
odeur du miel attire les nbcllhs et cel- 

li »-ci se mettent bieiit(‘»t A pill«*r. Tous 
li » rayon» non op«*reulés peuvent être 
ramenés plus tard aux abeilles i«our être 
r**mplis et operculé».

L'extraction du miel se fait plus ra­
pidement lorsque celui-ci est encore 
chaud, au sortir de la ruche. Avant 
d’extraire, il faut désopereuler. Du «e 
>ert pour cela d'un contenu chauffé par 
la vap ur. On tient ce couteau chaud 
propre et bien aiguisé de fa«;ou A ne 
pas «hVhirer les rayons. Comme une par 

i** du miel <jst eulevé avec les oporcuI**s 
ce travail devrait être fait sur de* bons 
nVIpiciu.s «•omnie une passoire A oper 
, ul* - ou une presse'A opercul«*s, <l«*crltes 
dans l«*s catalogue*» «le fourniture, 
me.-ure «pie le miel est extrait on 
|ki»»c et «ai le transfère aux cuves de 
raffinages.

Si on extrait une f*>rt«» quantité de 
miel, il est bon de »«• servir d une iwim 
pe A miel. Du peut couler le miel en 
pa»sant A travers une passoire dans la 
cuve, t ue double «**pnlsseur de coton ou 
une toile A fromage fait bien l'affaire 
C rtuin» apiculteurs p-.éfèrent la m«' 
thode «le densité en btls»ant le miel r« 
po»«.*r quelques jours dans la cuve puis 

n écrémant in surface.
L'extraction doit se faire avec soin 

surtout si 1«* rayons sont neufs. Cest 
un bon système que de n’extraire qu'une 
partie «lu miel du premier c«*»té des ray 
ons ; on les retourne ensuite et on vide 
l'autre «été, après quoi on peut finir 1« 
premier côté. Ne tournez pas l’extrac 
t ur trop vite.

Il est bon do lal-^er le miel reposer 
dans la cuve pendant deux ou trois 
Jours afin de le mettre dans les pots 
ou bidons. Ne le laissez pas el long 
temps qu'il commence A s«* grunuler ou 
que le sucre ne «’en sépare.

Après «jue le miel est mis en potn, 
faut fermer hermétiquement ces pots et 
les tenir dans un endroit s**c. Le miel 
extrait se conserve d’une minée A 1 au1 
tre s'il est tenu dans un bon endroit

«|i• vernir" "U *l'"ffrir. d'annoncer, d’i x- 
p*i< r ou d'avoir on »a po»» -» on pour 
la vent . pair la plai" .'ion de- p**mm s 
«le Kîrre dé« r:t* s ou «lé.-ltfiiée» sous um* 
l’i.nm* «|n* !*• iiKpie ce a: ni'' étant uisp «- 
i*- - «•nii-gi-iré » sél *ql"!inée san» ma- 
.ida*. A mollis que ce» p<'mm » d** terre 

n trouvent dans de» sacs ou dans 
il bari « ou autres contimant», A dia-
• : d.s«iu*.-’s e»t attaebé. d'ur. t:i«;on du*
: »!'>•. uti ce:t.fient ét:ib!!»»ant que les 
t.ibereub-» y coiiteims •■•n été in»p ct«'P 
daii - I" « bainp t apr« » 'arracling'* pal 
im inspi tteiir chargé «i" l'nppl:'ntlon «lu

I loi «II » iswt » et «I - fléaux destriic- 
t m». >1 «m! l'té troin »• suffisaimiieiit 
> igoiirelix. siiffisiliiim nt ex* liqil» de 
inaladie» mi; -e- et il > tte» fléaux, «le 
variétés élrangères, ii avurp*» mécani­
que» au d'autr » m ':i"iii* » jiour 
qu'il» pui»»"lil être I'!. *—(*— eoliiloe polli­
nie «b* terre d seiiieix e'Tt'f ées extra I 
ie I. Tell- e - «• Ttlfb r doiv ni potier I 

a* iu*ni « t le numéro du pro<iuct«*iir. ain­
si qu'une epie du .»« offieicl «lu ser­
vie» d iu-pei'lioii dis nin'.ad..'- «le- plan- 
l«'- du .Minlsière féilé'a de l'agrieilltii- 
n au Canada."

du ifcomiiuuid*- sou» « • nippori que 
lollies j .» [i rsoiiiiOti <pii s'oi'ciHn iit «b- 
produire, d'aebeier «ut de d »tribiier <1 - 
pi'inme.s «i*- tern* de seiuenee «crtifiées.

•• faïuiliiirlscnt parfaltem-iit nv <• l'a» 
pi et il" I'«’*tiipiett«*-«-ei felt «d fieielle. 
Le rapp rt aiiiiuel du service de !a l*o- 
tii!ii(|Ui* pour lu niée Ht JJ «•ont ieut une 
l'epr'.dtn t ion d ■ <• tie é!.quelle ; on peut 

i proetuer un ex nq* a ire «le ce rap 
port en en faisant la demande au Bu- 
nau «I - pulilieatiiitis. M a -îèp* fi itéra! 
de l'agriculture, ( ut a u a

Nous désirons égal» iiienl aiqiel r »pé- 
eial ment 1 atention -ur le» conditions 
-iilviinb ». «pii »ont iiiiprimé - an «los d« 
eluiqne ét iqllel te-«-erl i lient. • 'Il Voit pat

» eoudltion» qu’en ae« * i»taiit !‘(’*ti«|iiet- 
• * ■rtifieat. le ppalm t'ur «I<* pounnes 

d* terre de » Mliqice eert fié'-s »e ebarg*
■ I ■ eeriiiine» responsabilité». A l obs t- 
vatimi de'<|U«di'» il «*.»t strictement lemj 
A 'avenir.

"Celte étiquette e»t donnée pour un
• ontelianl «!*■ p' inine» «I - terre; elle eei- 
t fie «pu* des pr. live» satisfaisaiiles ont 
élé l'ouniie» A l'eff. I «pie le «•onlemi II 
été i*ultivé par ia perseiiin* donr il porte 
i. numéro «b* «• rtlfiea: que h s p iiiiui«*s 
«le t(*rre ont «'.té in»|i « tée» «buis b*
luiiup ci api «N» l'arnii'liuge pur un a- 

g nt «lu .Miiil»tère fédérai «b* l'agrieiiltu- 
i*. et «|u'i‘!;«*s ont été tn-iivi'e» i.l'fi-ani 

m ni vigoureuses «q »itffi»ullMiient ex*, 
•iiiples «I • intibiilies .-érieiises. «l'antre» 
fléaux et «le variétés « traugères pom 
mériter d'êtr«* classée» «‘ouiiiie »-'im*n«'« 
•vira no. I."

(’ !t«> étiipietn* est donnée A la con­
dition t*\pr('s»e «pu» la personin- A la- 
«pielb* elle «•<( remise «•! d«*l«t elle potte 
; • numéro «le <*ettifîcat »«• charge «le 
tri«*r les ptminu s «b* ttirn* p«uir b'squel- 
(••s elle doit être employée «le la faqoii 
uivaute: «qili ver A peu pri s tous les tu- 

iieretil » pourris ou grav«*iiit»nt eniloin- 
magés «m meurtri»: tous b s ttibemilo»

étrangers ou «l'un tyis* différent, et A ne 
ia '»- r pa» plu» «pie ô ;> mr cent par 
poid d<* tubercules mesurant moins d 
<•!uq ont* s «m plus «te douzt* once» : il «-i 
«•utendii égal ment que ia dite per.sonm', 
as-itme resimn-nbllitê pleine et «-ntlère 
pour l«* coütcun de tout etnbtillage au- 
qu«‘l •*.! peut attacher cette étiquette."

L’ENBEDITION DU G R. UN 
L’OUEST.

DF

l'.ien «pie t'cxpédltloii «lu griiin ait 
«"iiimi iiie eette année plu» tar«l «pu*
I nn <l>*rni*'i. cinq iuilIioi)!> de boisseaux 
de phi» «pi'en IU J J ont été chargiV «-1 
tran-portés par le Cluniiii «le f<*r naiio- 
iiul du (.'iitupla durant la |>ériodc s'éten­
dit it «lu I**!' 'i plenibie un JJ o« totire. 
I.*» total '*»t «li- ës.ôJt.lMHi Intis-eanx 
«•«•tte iiiuié:» contre ô3,*'»3I,ihmi pour la 
péril «le cnrri'-ponilaiife en IbJJ. La 
moyemie «b» ebargemeiit e»i aus»i «b* 
Jim wagom» «le plu» pi.r jour «pi'en IbJJ.

Luuili derpier !«• Chemin ih* fer natio­
nal du Camilla a chargé t.713,000 bois- 
- •aux «le grain -ur 1,30'' wagon»: en
II (JJ il en clinrgeait A la même dut • L- 
307.000 I »: >i * » aux »ur l.oôo wagons.

.lu»«|u A date l«* Chemin de f«*r naiio- 
nul «lu Camilla a transporté .'«30 wa­
gon» «I • grain A Vancouver et les rap­
porte auimue* ut «b* gros « hargonieiit* 
iptotiilieu» dans le nord «le l'Albiria où 
i'< n l'Xpéil'-* »(«iivent pur la vo'i* «le» 
p««l'l» d*' l'i »«s':in l’acil'iijii**.

ATTRAIT DES KOL» IU ( ANADA

Le elievieuM, l’origuil. «*lr. 
vurs qui voyagent.

Le» ehas-

i/attra't «le» liois euiuidieM» où l«» g - 
hier abondi* »«• fait partieulhVenieut 
•eniir A e tle «'•potpie de raiiliée «.•oiisii- 
erée A la (•lms»«* du ehevtcnil, d** l'or: 
g’n.T «q autre» animaux sauvas* s de 
grande taille. Dans Dutarlo où la sui- 

>«a d" la elias-e au gr**» gibi' r s'ouvre 
• ni d» proelmiii l’«m s’attend A une af- 

l'ineiiee considérai»! • de «•basst*urs. D'a- 
«i «*■- «b*» informai ions r‘,«;'ies au »t*rvîee 

du trafic «I .» voyag«*nrs «lu (Miemin «le 
l'i*i mitloiial du Canada (I*- «•entaiiu-.s 
de »porisim*u s. prépareiit A cuvabir 
proeliaiiieni.'iif le territoire d«i l'orignal 
«*t du clu’vreuil.

l'Iii'ieurs groupes «•otiipi'(>nni nt um* 
vingtaine «le eha»»eurs cbucun ont déjà 
a.li té leurs hill is pour différent» 
points b* long «lu Chemin «b* fer iiatio- 
mi du Caiiadn renommés pour leurs 
•ba ses. L-i plupart «1«* «es sportsmen 
viennent d'Otitarb», mais un certain 
nombre sont «b» Etats-l'nis.

l’armi les Américains «pii ont déjà 
réservé li*ur* places sur il s convois du 
'lii'iiiin d«» fer initimml du Canada 
'on l«•lnar^pu• Tri» Speaker, gérant du 

club «le base hall Cleveland. Tyru» 
' l«l». t#m«‘ux joueur «t gérant du club 

Détroit, «-t Dan llowlcy, gérant «lu

M. David Hémond se porte bien parce 
• qu’il a pris, dit-il, les

PILULES MORO
pour les Hommes

J’ai eu, durant des années, 
des maux de reins et, malgré 
les remèdes, je souffrais tou­
jours et mes forces dimi­
nuaient. A la fin je n'avais plus 
confiance à aucun des remèdes 
employés et je les abandonnai 
tous. Un jour cependant ia gué- 
rison d’un homme qui avait 

' souffert comme je souffraia 
moi-même, ranima mon cou­
rage. Tout de suite je me suis 
procuré des Pilules Moro pro­
clamées le plus merveilleux re- 

j mode par œt homme et je me 
' félicite aujourd’hui de cette dé-

cision.car j'ai recouvré la santé. 
M. David Hémond, 69, Chesnut, 
I^»wiston, Me.

Dans bien des cas, comme 
dans celui de M. David Hémond, 
beaucoup de remèdes avaient 
été employés,mais pas toujours 
avec succès. Dans la plupart 
des cas, cependant, on a cons­
taté que les Pilolea Moro 

avaient apporté un soulagement immédiat Ce sont des faits 
qui se constatent tous les jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, aa Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

M. DAVID HEMOND. 
69, Cbeanut, Lewiston, Me.

club «I** base-bail «b.» Toronto «•! aiicicn 
gérant «lu club Montréal.

D'autr»*» «*x«ui»ions «i** (•li!i»'i* nrga- 
iii»êo» j»ar b* <'li(‘]iiiu «I** f«*r nationaî 
• lu (’aiiixla f(niq>r«*ii«*iil «cil*» du F««x 
Diki» limit Club, «rilamilto» : «lu Iluiit 
Club «1«* St-Tlioiiiii». «b* l'Kloni lliuil 
club, «l'iiiglcwood «*i d'autrt»» <»lubs «b* 
Toronto. Statforil, Sarnia «*t <îieiu’oo.

la* réseau national a fait iiniuiincr 
liour riiiforiiiatioit «b*» «•liiis»oiirs d*'» 
horaire» sin'claux donna nt on |>ln» d * 
i heure de départ de» trains le» l««i» d«*
«•tia-s • «le In proviiii...... t le» règleiueiit»
«•onceniant l'e.xiM'-ditlon du lingag* <*t 
du gibi«*r.

DAu» (Jnéiiec mi griiiul iiiniibn* «I'- 
«•lta.s»eilis pou»»uiveiit le ebevl'OItil lie* 
puis rouverture. **n sejdeinbn*. mais la 
gramle inajorilé » initie préférer In 
ehn»-o aux «•nnards saiivjige» et b* Cli ••

min «I- l'«*r mitionul du Canada rapporU* 
un grnml ib'plaeeiiient <1«» chasseur» sur 
» » irain» «les environs «U» Montn'al, 
Lu- Saint-Louis, Rivière Ottawa, etc.

La Semence Supérieure
16-18 Place Jacques-Cartiar, 

Main 4928 Manirfcal.

GRATUITEMENT. Demandas 
notre nouveau catalogua 
illustra, en français, conte­
nant tout ce qu'il faut pour 
la forme, le jardin at la# 
partarra» Arbre», arbuatee 
ot plantes da toutaa aortas.
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Alouelto. r«iilll!«* Aioueltr-, Alouette. Jo to plunieraJ, 
Jo «** plument! Je lx» . J«- *.* pitimoi il l«* l»»-,
L.I lu Ijrr, et lu lue. ’-t lit têt*-, «t lu lêlo.—O, À.C.

Alouotl*», K'-ntillo Alouètto, .Xtouet*»*, J» t«i pbiinc-rui, 
.le («■ p|umc*H! le n*/, J. le I'.unmrnl l> lo-ft,
1'* lo i" /. . t le :>••>. H lu ».« i-, et 1*: l.eC,
Et lu (4te. t-t lu l«He. —O, &e.

Alourlte. k l'tilliî Alouette. \Jmu*li«*. Je lo plumerai, 
.le te piuno mi le «!«>.». Jo le plume rai !«• «it*.-*.
K( le «lot*, e« le «lo», «rt ! nez. «•( le r«'-z,
Et le bec, et lu be»1, o( lu tète, ot lu lAte.—O, &e.

Alouette, y. Il tille AlOtlelK». Mmiello. J*- I «dlimeral, 
.le «•• pluinerul les |iilt«s. J«- le plunoTal 1. - l'une».
Ei l.-s jKin.-s. i |«.- puUes. «*t le il'»s p; «Jus,
1*« I»» l ia. et !<• ru-z. et le bor, et k bec,
El In t•'('•. • t lu tfte.--D, &c.

Alouette, >** r.llllo Alouetu», .Mouette, je le plumerai, 
.le te plunurrai le «tou, je u- i luincrni le «-«,u.
Kl. I" « OU. et l«» COU, vt l«*3 | nttes. el 1<*H |Kitle»,
Et lo llo.o, "t le «lo*. « t ! t • Z. «A le t««-z.
Et lu bec, et lo I»».. « t la !<•!«. et lu •.Me.—O Ac.

"Prime par îa. force eîpar 2a. Qualité ” 'îllùricàfJoint

Ceci est troisième d’une série de “CHANSONS DU BON VIEUX TEMPS/'


